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V. LUPTUEUX de tous les iges 
et de tous les sexes, c'est à vous seuls 
que j offre cet ouvrage; nourrissez-· vous 
de ses principes, ils favorisent vos pas- 
sions, et ces passions, dont de froids et 
plats moralistes vous effrayent, ne sont 
que les moyens que la nature emploie 
pour faire parvenir homme aux vues 
qu'elle a sur lui; n'ecoutes que ces pas- 
sions delicieuses , leur organe est le seul 
qui doi ve vous conduire au bonheur. 


Femmes lubriques, que la voluptueuse 
Saint-Ange soit votre modèle; meprisez, 
à son exemple, tout ce qui contrarie les 
loix divines du plaisir qui rn. 
toute sa vie. 


Jeunes filles trop long-temscontenues 


dans les liens absurdes etdangereux d'une 


vertu fantastiqueet d'une religion degous 
tante, imitez l'ardente Eugenie, detrai- 


sez, foulez aux pieds, avec autant de 


rapiditè qu'elle, tous les preceptes ridi- 
eules, inculques par Eimbec:tle pres, 


Et vous, aimables debauches, vous 


qui, depuis votre jeunesse, n'avez plus 


d'autres freins que vos desirs, et d'autres 
loix que vos caprices, que le cinique 
Dolmance vous serve d' exemple; alles 
aussi loin que lui, si, comme lui, vous 


voulez - parcourir toutes les routes ds 
leurs que la lubricite vous prepare ; con- 
vainquez-vous a son ecole que ce n'est 
qu'en Etendant la Sphere de ses goũts et 


de ses fantaisies, que ce n'est qu'en sa- 
crifiant tout à la voluptè, que le malheu- 


reux individu connu sous le nom d'hom- 


me, et jete malgre lui sur ce triste uni- 
vers, peut reussir à semer quelques roses 


zur les Epines do la vie. 
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PREMIER DIALOGUE. 


Madame DE SAINT. ANGE , le Chevalier 
DE MIRVEL. 


Madame DE SAINT-ANGE. 


| B.. jour, mon frere, eli bien, M. Dolmance ? 


LE CHEVALIER. 
It arrivera a quatre heures preciges , nous 
Tome. A 
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ne dinons qu'a sept, nous aurons, comme 
tu vois, tout le temps de jaser. 
Madame DE SAINT-ANGE. 

Sais-tu , mon frere , que je me repents un 
peu, et de ma curiozite , et de tous les pro- 
jets obscenes formes pour aujourd'hui; en 
verite , mon ami, tu es trop indulgent , plus 
je devrais Eire raisonnable, plus ma maudite 
tete $'irrite et devient libertine : tu me passes 
tout, cela ne sert qu'a me gater..... A vingt- 


Six ans, je devrais etre deja devote, et je 


ne suis encore que Ja plus debordee des 
femmes..... On n'a pas d'idee de ce que je 
congois, mon ami, de ce que je voudrais 
faire. J'imaginais qu'en m'cn tenant aux 
femmes , cela me rendrait SAGE j++. QUE mes 
desirs concentres dans mon sexe, ne $'exha- 
Jeraient plus vers le vötre; projets chime- 


riques, mon ami, les plaisirs dont je voulais 
me priver, ne sont venus $'ofirir qu'avec plus 


d'ardeur a mon esprit, et Pai vu que quand 


on s tait, comme moi, nee pour le liberti- 


nage, il devenait inutile de songer a $'impo- 
ser des ſreins, de fongueux desirs les brisent 
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bientot. Enfin, mon cher, je suis un animal 
amphibie , j'aime tout, je m'amuse de tout, 
je veux reunir tous les geures; mais, avoue- 
le, mon frere, n'est-ce pas une extravagance 
completie a moi, que de vouloir connaitre 
ce singulier Dolmance qui de ses jours, dis- 
tu, n'a pu voir une femme comme Pusage le 
prescrit , qui, sodomite par priucipe, nou- 
seulement est idolatre de son sexe, mais ne 
cede meme au nõtre, que sous la clause spe- 
ciale de Ini livrer les attraits cheris dont il 
est accoutume de se servir chez les hommes. 
Vois, mon frere , quelle est ma bizarre fan- 
taisie ! je veux Etre le Ganimede de ce nou- 
veau Jupiter, je veux jouir de ses goats, de 
ses debauches , je veux etre la victime de ses 
erreurs: jusqu'à présent tu le sais, mon cher, 
je ne me suis livree ainsi, qu'a toi , par com- 
plaisance, ou qu'a quelqu'un de mes gens 
qui, paye pour me traiter de cette ſagou, ne 
sy pretait que par interet ; aujourd'hui ce 
n'est plus ni la comp/aisance , ni le caprice, 
c'est le goat seul qui me determine... Je 
crois , entre les procedes qui m'ont asservie , 
A ij 
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et ceux qui vont m''asservir 4 cette minie 
| biearre, une inconcevable difference, et je 


veux la connaitre. Peins-moi ton Dolmance, 
Je Ven conjure, afin que je Vaye bien dans la 
tète avant que de le voir arriver ; car tu sais 


que je ne le connais que pour Vavoir rencon- 


tre Fautre jour dans une maison ou je ne fus 


que quelques minutes avec lui. 


LE CHEVALIER. 
Dolmance , ma sœur, vient d'atteindre sa 
trente-sixieme anne, il est grand, d'une 
fort belle figure, des yeux tres-vifs et tres- 
spirituels, mais quelque chose d'un peu dur 
et d'un peu mechant se peint malgre lui dans 
ses traits; il a les plus belles dents du monde, 


un peu de mollesse dans la taille et dans la 
tournure, par Phabitude , sans doute, qu'il 


a de prendre si souvent des airs feminins ; il 
est d'une elegance extreme , une jolie voix, 
des talens, et principalement beaucoup de 
philosophie dans Fesprit, 


Madame DE SA INT-ANGE. 


1] ne croit pas en Dieu, j'espere? 
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LE CHEVALIER _ __ 
Ah! que dis-tu 1a? Cest le plus c#lebre 


athée, homme le plus immoral. .... Ob! 


c'est bien la corruption Ja plus complette 
et la plus entiere , Viadividu le plus mechant 
et le plus $celerat qui puisse exister au 
monde. N 

Madame DE SAINT-ANGE. 


Comme tout cela m'echauffe , je vais raffo- 
ler de cet homme, et ses gouts, mon frere ? 


LI CHEVALIER, 


Tu les sais; les delices de Sodome lui sont 
aussi chers comme agent que comme patient; 
x n'aime que les hommes dans ses plaisirs, 
et si quelquefois neanmoins il cousent a es- 
$ayer des femmes, ce n'est qu'aux conditions 
qu'elles seront assez complaisantes pour chan- 
ger de sexe avec lui. Je lui ai parle de toi, 
je Pai prevenu de tes intentions, il accepte, 
et Vavertit à son tour des clauses du marche 
Je Yen previens, ma sœur, il te refus-ca 
tout net, si tu pretends Pengager a autre 
chose: ce que je conzens A faire avec votre 
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sur, est, pretend-il , une licence, ... une 
incartade dont on ne se souille que rarement 
el avec beaucoup de precautions. 

' Madame DE SAinT-ANG * 

Se Souiller ! . .. des precautions ! f'aime à la 
folie le langage de ces aimables gens; entre 
nous autres femmes „nous avons aussi de ces 

mots exclusifs qui prouvent comme ceux-la , 

Phorreur prefonde dont elles sont penetrees 
pour tout ce qui ne tient pas au culte admis... 
Eh, dis-moi , mon cher, .. il ta eu? avec 
ta delicieuse figure et tes vingt ans; on peut, 
je crois , captiver un tel homme? 


Le CHEVALIER. 


Je ne te cacherai point mes extravagances 
avec lui, tu as trop desprit pour les blamer. 
Dans le fait, j'aime les femmes moi, et je 
ne me livre aces goũts bizarres que quand un 
homme aimable m'en presse. Il n'y a rien que 
je ne fasse alors; je $uis loin de cette morgue 
ridicule qui fait croire a nos j eunes freluquets 
qu'il faut repondre par des-coups de canne 4 
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de semblables propositions ; homme et-il 
le maitre de ses gouts ? Il faut plaindre ceux 
qui en ont de singuliers, mais ne les insulter 
jamais, leur tort est celui de la nature, ils 
n'ctaient pas plus les malires d'arriver au 
monde avec des gouts differens, que nous ne 
le sommes de naitre ou bancal ou bienfait. 
Vu homme vous dit-il d'ailleurs une chose de- 
$agreable en vous temoignant le desir qu'il a 
de jouir de vous? non sans doute , c'est un 
compliment qu'il vous fait ; pourquoi dons 
y repondre par des injures ou des insultes ? 
Il n'y a que les $0is qui puissent penser ainsi, 
jamais un homme raisonnable ne parlera sur 
cette inatiere difleremment que je ne fais; 
mais c'est que le moade est pcuple de plats 
imbeciles qui croyent que c'est leur manquer 
que de leur avouer qu'on les trouve propres 
a des plaisirs, et qui gates par les femmes, 
toujours jalouses de ce qui a Pair d'attenter 
a leurs droits, s'imaginent etre les Doms 
Quichottes de ces droits ordinaires, en bru- 
talisant ceux qui n'tu reconnaissent pas toute 
I'etcudue. | 


toi. 


(3) 
Madame Dr SAINT -A GR. 
Ah! mon ami, baisc-moi, tu ne serais pas 


mon ſrere si tu pensais differemment; mais 


un peu de detail, je t'en conjure, et sur le 
phys:que de cet homme et sur ces plaisirs avec 


LE CHEVALIER. 


M. Dolmance etait instruit par un de mes 


amis, du superbe membre dont tu sais que 


je suis pourvu, il engagea le marquis de V.. 
à me donuer a souper avec lui. Une fois Ià, il 


fallut bieu exhiber ce que je portais; la curio- 
Site parut d'abord eEtre le seul motif, un tres 


beau cul qu'on me tourna , et dout on me 
supplia de jouir , me fit bientot voir que le 
g9ut seul avait eu part à cet examen. je pre- 
vins Dolmance de toutes les difficultes de Pen- 
treprise, rien ne Feffatoucha. Je suis a 1'6- 


preuve du belier, me dit-il, et vous n'aurez 
meme pas la gloire detre le plus redoutable 


des hommes qui perforerent le cul que je vous 


offre. Le Marquis etait la, il nous encoura- 
geait en tripotant, maniant , baisant tout ce 


que nous mettions au jour Pun et Vautre. Ie 
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me presente... je veux au moins quelques 
apprets ; gardez- vous en bien, me dit le Mar- 
quis, vous 6teriez la moitie des sensations 
que Dolmance attend de vous; il veut qu'on 
le pourfende. ... il veut qu'on le dechire ; il 
Sera satisfait, dis- je, en me plongeant aveu- 
glement dans le gouffre.... et tu crois peut- 
etre, ma sœur, que j' cus beaucoup de peine... 
pas un mot; mon vit, tout enorme qu'il est, 
disparut sans que. je m'en doutasse, et je 
touchais le fond de ses entrailles saus que le 
bougre eat l'air de le $entir. Je traitai Dol- 
| mance en ami, Pexcessive volupte qu'il got - 
tait , ses fretillemens , ses propos delicicux , 
tout me rendit bientot heureux moi-me me, 
et je Vinondai A peine fus-je dehors que Dole 
mance 8e retournant vers moi echevele, rouge 
comme une bacchante : tu vois Vetat ou tu 
m'as mis cher Chevalier, me dit-il , en m'ofo 
frant un vit $ec et mutin , fort long, et d'au 
moins. six pouces de tour, daigne, je Yen 
conjure , © mon amour, me servir de femme 
apres avoir ete mon amant, et que je puisse 
dire que j'ai gonte dans tes bras divins tout 


* 
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les plaisirs du goũt que je cheris avec tant 
d'cmpire. Trouvant aussi peu de difficulte a 
Tun qu'a l'autre, je me pretai ; le Marquis se 
deculottant à mes yeux, me conjura de vou- 
loir bien étre encore un peu homme avec lui 
pendant que j'allais Eire la femme de son 
ami; je le traitai comme Dolmancè, qui me 
rendant au centuple toutes les secousses dont 
Jaccablais notre tiers, exhala bientot au fond 
de mon cul, cette liqueur enchanteresse dont 
Jarrozais , presqu'en meme temps celui de 
View . 
Madame DE SAINT-ANGE. 

Tu dois avoir eu le plus grand plaisir, 
mon frè e, à te trouver ainsi entre deux, on 
dic que c'est charmant. 

LI CHEVALIER, 


Il est bien certain, mon ange, que c'est la 
meilleure place; mais quoi qu'on en puisse 
dire, tout cela sont des extravagaures que je 
ne prefererai jamais au plaisir des femmes. 

Madame DE SAINT-ANGE. 


Eh bien, mon cher amour, pour recom- 


111 
penter aujourd'hui ta delicatecomplaisance, 
je vais livrer à tes ardeurs une jeune fille 
vierge, et plus belle que amour. 
Lz CHEVALIER. 


Comment, avec Dolmance .... tu fais ve- 
nir une femme chez toi? ; 


Madame DE SAINT-ANGE. 

Il s'agit d'une education, c'est une petite 
fille que j'ai connue au couvent Fautomne 
dernier, pendant que mon mari était aux 
eaux. La nous ne pümes rien, nous n'os4« 
mes rien, trop de yeux etaient fixes sur nous, 
mais nous nous promimes de nous reunir des 
que cela serait possible; uniquement occu- 
pee de ce desir j'ai, pour y satisfaite , fait 
connaiss ance avec sa famille. Son pere est un 
libertin .... que j'ai captive. Eufin la belle 
vient, je Pattends, nous passerons deux jours 
ensemble. .., deux jours aelicieux , la meil- 
leure partie de ce temps, je Vemploie a edu- 
quer cette jeune pertonne. Dolmance et moi 
nous placerons dans cette jolie petite tete, 
tous les principe du libertinage le plus ef- 
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frene, nous Pembriserons de nos feux , nous 
Talimenterons de notre philosophie, nous lui 


inspirerons nos desirs, et comme je veux Join- 
dre un peu de pratique a la theorie, comme 
je /cux qu'on de montre à mesure qu'on dis- 
sertera, je bai destiné, mon frere, a la mois- 
son des myrthes de Cychère, Dolmancè 2 
celle des roses de Sodome. J'aurai deux plai- 
virs a la fois, celui de jouir moi-meme de ces 
voluptes criminelles et celui d'en donner des 
legons, d'en inspirer les gonts a Paimable 
innocente que }'attire dans nos fiiets, El bien, 
Chevalier, ce projet est · il digne de mon ima- 
gination? : | 8 
LE CHEVALIER. | 
Il ne peut &tre congu que par elle , il est 
divin , ma Sceur , et je te promeis d'y rem- 
plir 4 merveille le role charmant que tu m'y 
destine. Ah! friponne , comme tu vas jouir 
du plaisir d'eduquer cette enfant; quelles de- 


lices pour toi de la corrompre , d'eteuffer 
dans ce jeune cœur toutes les semences de 


vertu et de religion qu'y placerent scs insti- 


tutrices, En veritè cela est trop 7247 pour moi. 
| Madame 
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Madame DE SAINT-ANGE. 

Il est bien sur que je n'epargnerai rien pour 
la petvertir, pour degrader , pour culbuter 
dans elle tous les faux principes de morale 
dont on aurait pu deja etourdir ; je veux , 
en deux legons , la rendre aussi scelerate que 
moi... . aussi impie. .. aussi-debauchee, Pre- 
viens Dolmance , meis - le au fair des qu'il 
arrivera , pour que le venin de zes 1mmora- 
lites circulant dans ce jeune cœur avec celui 
que j'y lincerai , parvienne à deraciner dans 
peu d'instans toutes les semences de vertu qui 
pourraient y germer sans nous. 

LE CHEVALIER. 

Il était impossible de mieux trouverl'hom- 
me qu'il te fallait , Virreligion , l'impiete , 
Tinhumanite , le libertinage decoulent des 
levres de DoJmance, comme autrefois lonc- 
tion mystique, de celles du celebre archeveque 
de Cambrai; c'est le plus profond zéducteur, 
Thomme le plus corrompu , le plus dange- 
reux.... Ah! ma chere amie , que ton eleve 
reponde aux soins de L'instituteur, et je te 
Ja garant's bicntot perdue. 

Tome I, ''B 
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Madame DE SAINT-ANGE. 
Cela ne sera sfirement pas long avec les dis- 
potitions que je lui connais. . 
5 Le CHEVALIER. 
Mais dis-moi * chire Sceur, ne redoutes- tu 
rien des parens ? Si cette petite fille venait A 


| jasec quand elle retournera chez elle. 


Madame DE SAINT-AN GE. 


Ne crains rien, j'ai seduit le pere.... il ext 


A moi, faut-il enfin te Vavouer , je me $uis 


livree a lui pour qu'il fermit les yeux, il 


ignore mes desscins , mais il n' os era jamais 


Jen approfondir..., Je le tiens. 


| LE CHEVALIER. 
Tes moyens sont affreux. 


Madame DE SAINT-ANGE. 
Voila comme il les faut pour qu'ils soient 


och” 
Le CHEVALIER, 


Eh dis-moi , je te prie, nets est cette 
jeune personne? | 
Madame DE Sal 1.90 E. 
Ou la nomme Eugenie , elle ett la fille d'un 
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certain Mistival , Fun des plus riches traitans 
de la capitale, age d' environ trente-six ans; 
Ja mere en a tout au plus trente-deux , et la 
petite fille quinze. Mistival est aussi libertin 
que sa femme est devote. Pour Eugenie, ce 
serait en vain , mon ami, que j'essaieraih de 
te la peindre; elle est au- dessus de mes pin- 
ceaux, qu'il te sufhse d' tre convaincu que 
ni toi, ni moi n'avons certainement * 
vu rien d'aussi delicieux au monde. 

LIZ CHEVALIER. 

Mais esquisse au moins, si tu ne peux pein- 
dre, afin que sachant a-peu-pres à qui je 
vais avoir a faire, je me remplisse mieux 
imagination de l'idole ou je dois sacrifier. 

Madame DE SAINT-AN Gk. 

Eli bien, mon ami, ses cheveux chitains 
qu'a peine on peut empoigner, lui descen- 
dent au bas des fesses, son teint est d'une 
blanckeur eblouissante, ton nez un peu 
| aquilin, tes yeux d'un noir d'ebene , et 
d'une ardeur.... „ oh, mon ami, il n'est 
pas posible de tenir a ces yeux - la. . , 
tu n'imagines point toutes les sottises qu'ils 
B ij 
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mont fait faire... , si tu voyais les jolis sour- 
cils qui les couronnent. ., les interessantes 
paupières qui les bordent, sa bouche est très- 
petite, ses dents superbes, et tout cela d'une 
fraicheur.... Une de ses beautes est la ma- 
nisre elegante dont $a belle tete est attachee 
zur scs epaules, Pair de noblesse qu'elle a 
quand elle la tour ne. Eugenie est 
grande pour son age, on lui donnerait dix- 
zept ans, sa taille est un modcle. d'elegance 
et de finesse, Sa gorge delicicuse.... , ce sont 
bien les deux plus jolis petits tetons...., A 
peine y a-t-il de quoi remplir la main, mais 
$i doux.... , si frais.... , $i blancs; vingt fois 
Jai perdu la tete en les baisant, et $i tu avais 
vu comme elle s'animait sous mes caresses. .., 
comme ses deux grands yeux me peignaient 
| Vetat de son ame. ..; mon ami, je ne sais pas 
comme est le reste. Ah! gil en faut juger pat 
ce que je connais, jamais l'Olimpe n'eut une 
divinite qui Ja valat.... Mais je Pentends.... 
Laisse-nous , sors par le jardin pour ne la 
point rcencontrer , et sois exact au rendez- 
vous. 


1 
— LE CHEVALIER. 


Le tableau que tu viens de me faire te 


repond de mon exactitude.... Oh ciel! sor- 
tir... . te quitter dans l'état on je suis. 
Adieu... un baiscr.... un seul baiser, ma 


sœur, pour me sarisfaire au-moins jusque-là. 


{ Elle le baise , touch son vit au travers de 30 
culotte, et le jeune homme zort avec precipita- 
tion.) b 
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SECOND DIALOGUE. 
| Madame DE SAINT-ANGE, EU GENIE. 
Madame De 8A -A GE. . 


Eu bon jour, ma belle, je t'attendais avec 
[ une impatience que tu devines bien aisement 
| si tu lis dans mon cœur. 


_EvuGENIE. 


Oh! ma toute bonne, j'ai cru que je n'ar- 
riverais jamais, tant j'avais d'empressement 
| d'ttre dans tes bras; une heure avant que de 
partir j'ai fremi que tout ne changeit ; ma 
mere $'Opposait absolument a cette delicieuse 

partie, elle pretendait qu'il n'etait pas con- 
venable qu'une fille de mon age allat seule; 
mais mon pere avait si mal traitèe avant- 
hier qu'un seul de ses regards a fait reutrer 
madame de Mistival dans le neant; elle a fini 
par consentir a ce que m'accordait mon père, 
et je $uis accourue. On me donne deux jours, 
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il faut absolument que ta voiture et une de 
tes femmes me ramene apres demain. 


Madame DE SAINT- AN GE. 


Que cet intervalle est court, mom cher 
ange, à peine pourrai- je, en si peu de temps, 
t'cxprimer tout ce que tu m'inspires.... , ct 
d'ailleurs nous avons à causer ; ne sais-tu pas 
que c'est dans cette entrevue que je dois 
t'initier dans les plus secrets mysteres de Ve- 
nus; aurons- nous le temps en deux jours ? 


EUGE NIX. 
Ah ! si je ne savais pas tout je resterais. 
je zuis venue ici pour m'instruire et je ne 
m' en rai pas que je ne sois savante. . 
Mad. DE SAINT- ANGE , la batsant. 

Oh ! cher amour , que de choses nous al- 
lons faire et dire reciproquement ; mais 2 pro- 
pos veux-tu dejeuner , ma reine, il serait 
possible que la legon füt longue ? 

EUGB6NIE. 

Je wai, chere amie, d'autre besoin que 

celui de t'cnicndre , nous avous dejeunc a 
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une lieue d'ici, jattendrais maintenant jus- 
gu'a huit heures du soir sans eprouver le 
moindre besoin. | 


Madame DE SAINT-ANGE, 


Passons donc dans mon boudoir , nous y_ 
se tons plus 2 l'aise; ay deja prevenu mes 


gens; sois assuree qu'on ne s'avisera pas de 


nous interrompre. 


. loe hue I am s PA „re. 


(21) 


— * — 1 


* 


* 


TROISIEME DIALOGUE. 


La Scene est dars un Boudoir delicieux. 


Madame DE SAINT.-ANGE, EUGENIE , 
DOLMANCE. 


EUGENIE, tres-gurprise de voir dans ce 
cabinet un homme qu'elle n'at. 
tendait pas. 


O H dieu, ma chère amie, c'est une trahison ! 
Mad. pe SAINT- ANGE, egalement surprise. 


Par quel hazard ici , Monsieur , vous ne 
de viez cemesemblearriverqu'a quatre heures? 


Do lu AN E. 


On devance toujours le plus qu'on peut 
le bonheur de vous voir, Madame; j'ai ren- 
contre monsieur votre frere, il a senti le be- 
Soin dont serait ma presence aux legons que 
vous devez donner a Mademo:selle, il savait 
que ce serait ici le ycee ou se ferait le cours, 
il m'y a $ecretement introduit , n'imaginant 
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pas que vous le desaprouvassiez , et pour lui, 
comme il sait que ses demonstrations ne ze- 
ont nécessaires qu'aàprès les dissertation | 
theoriques „il ne paraitra que tant6t. 


Madame DE SAINT-ANGE. 
En verite , Dolmance , voila un tour.... 
| EUGENE. | 
Dont je ne suis pas la dupe, ma bonne 
amie, tout cela est ton ouvrage.... , au moins 
fallait-il me consulter.... , me voila d'une 
honte a présent qui, certainement , 8'opp0- 
sera à tous nos projets. 
Madame DE SAINT- ANG E. 
Je te proteste, Eugenie , que Videe de cette 


zurprise n'appartient qu'a mon frere ; mais 
qu'elle ne t'effraye pas, Dolmance que je con- 


nais pour un homme fort aimable, et preci- 


sement du degre de philosophie qu'il nous 
faut pour ton instruction, ne peut qu'ttre 
tres-utile à nos projets; à Vegard de sa dis- 
_ cretion , je ie reponds de lui comme de moi. 

Familiarise-toi donc, ma chere , avec Phom- 
me du monde le plus en E:at de te former, et 
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de te conduire dans la carriere du bonheur et 
des plaisirs que nous voulons parcourir eu- 
semble. | | 

EU GENIE, rougisaont. 

Oh ! je n'en suis pas moins d'une conſu- 
tion 1 

Dol MAN E. 

Allons, belle Eugenie, mettez-vons à vo- 
tre aise.... , la pudeur est une vieille vertu 
dont vous devez, avec autant de charmes, 
savoir vous passer à merveille. 

EUGENIE. 

Mais la decence.... 


Dol MAN CF. 


Autre usage gothique dont on fait bien 


peu de cas aujourd'hui. Il contrarie gi fort la 


nature. 
Dolmanct satsit Eugenie, la preue entre 301 bras 


« la bai. 
EV GARNI E, ze de ſendent. 
Finizzez donc, Monsieur. ..., en verite 
vous me menagez bien peu. 
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Madame DE SAINT- A Gx. | 
Eugenie, crois-moi, cessons Pune et l'autre 
d'etre prudes avec cet homme charmant; je 
ne le connais pas plus que toi, regardes pour- 
tan: comme je me livre a Jui ; (Elle le batze 
lueriguement zur la bouche] imite-moi. 

E UG ENIE. 

Oh , je le veux bien, de qui prend1ais-je 
de l 

Elle se livre à Dolmance gui la baise 1 

meat langue en bouche. 
| DOLMANCE. 

Ah ! Vaimable et delicicuse creature. 
Madame DE SAINT-ANGE la baisant de meme. 

Crois · tu donc, petite friponne, que je 
D'aurai pas également mon tour? 

Tei Dolmance les tenant Pune et Pautre dans 
8:5 bras, les langote un quart-d'heure toutes deux, 
et toutes deux ge le rendent et le lui rendent. 


DoLlMAN E. 
Ah! voila des preliminaires qui m'enivrent 
de voluptc ! a , voulez - vous m' en 
croire 5 
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crore , il fait extraordinairement chaud , 
mettons- nous à notre aise, nous jaserons in- 
finiment micux. 


Madame DE SAINT-ANGE. 

F'y conscns ; revetongs-uous de ces simarres 
de gaze, ellcs ne voileront de nos attraits que 
ce qu'il taut cacher au desir, 

EUGENIE. 

En veri:e , ma bonue, vous me faites faire 
des choses. 

Mad. DE SAINT-ANGE, Paidant d 5e dEshabiller, 

Tout-a-fait ridicule , n'est-ce pas ? 

EUGENIE, 

Au moins bien indecente, en verite... eh! 

comme tu me balscs. 


Madame DE SAINT-AN GE. 
La jolie gorge.... C'est une rose à peine 
epauouie. | 
Dol MAN CE, consderant les telons 
Eugenie Sans les toucker- 
Et qui promet d'autres appas.:. infiniment 
plus estimables. | 
Tome J. „ 
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Madame DE SAINT-ANGE. 
Plus estimables ? | 
| DOLMANCE, 
Oh aui, d'honneur ! 
En disant cela Dolmance fait mine de retour- 


ner Eugenie pour Vexaminer par derriere. 


EUV GENIE. 
Oh, non, non, je vous en conjure. 
Madame DE SAINT-AN GE. 
Non , Dolmance.... , je ne veux pas que 


vous voyiez encore... un objet dont Pempire 


est trop grand sur vous, pour que Payant 
une fois dans la téte, vous puissiez ensuite 


Taisonner de sens-froid. Nous avons besoin de 


vos legons, donnez-nous-les , et les myrthes 
que vous voulez cueillir formeront entuite vo- 
tre couronne, Cn 
| DoLlLMANCE, 

Soit, mais pour demontrer , pour donner 


à ce bel enfant les premieres legons du liber- 
tinage, il faut bien au-moins vous, Madame, 
que vous ayiez la complaisance de vous pre» 


tek, 


27) 
Madame DE SAINT-ANGE, 

A la bonne heure.... Eh bien, tenez, me 
voila toute nue, dissertez sur moi tant que 
vous voudrez. 

DOLMANCE. h 

Ah! le beau corps... c'est Venus, elle- 

meme, embellie par les graces! 
EUGENIE. 


Oh! ma chereamie, que d'attraits, laisse- 

moi les parcourir a mon aize , laisse-moi les 

couvrir de baisers. (Elle execute.) 
DOLMANCE. 


Quelles excellentes dispositions! Un peu 
moins d'ardeur, belle Eugenie, ce n'est que 


de Pattention que je vous demande pour ce 


moment · ci. N 
EUGENIE 
Allons, j'ecoute ,j'ecoute.... C'est qu'elle 
est si belle. si potelèe, $i fraiche: ah comme 
elle est charmante, ma bonne amie, n'cst-ce 
pas , Monsieur? | 
Do L MAN ck. 


Elle est belle, assurément. . .. parfaitement 


Cij 
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belle; mais je suis persuade que vous ne lui 
ca de en rien... Allons , ecoutez-moi, jolie 
petite élève, ou craignez que, si vous n'ttes 
pas docile , je n'use sur vous des droits que 
me donne amplement le titre de votre insti- 
tuteur. | 
| Madame DE SAINT ANG E. 


Oh oui, oui, Dolmance „je vous la livre, 
il faut la gronder importance si elle n'est pas 
sage. 
Dol MAN GE. 
Je pourrais bien ne pas m'en tenir aux re- 
montrances. 
| 16 11. | 
Oh, juste ciel vous m' effrayez, et qu'en · 
treprendriez- vous donc, Monsieur? 
Do Lu AN CE, balbutiant et baicant Eugenie 
zur la boucke. 


Des chitimens ,..., des corrections „et ce 
joli petit cul pourrait bien me reponare des 
fautes de la te&te. (Ile lui frappe au travers 
de la simarre de gart dont est maintenant vitue 
Eugenie. 


( 29) 


Madame DE SAINT-ANGL. 


Oui, j'approuve le projet, mais non pas 


le geste. Commengons notte legon, ou le 
peu de temps que nous avons a jouir d' Eu- 


genie va se passer ainsi en preliminaires, et 


Pinstruction ne se fera point. 


Dol MAN c E. I toucke 4 meiure „ zur 
Madame de Saint-Ange, toutes les Parties 
qu'il demontre. 


Je commenice. 


Je ne parlerai point de ees globes de chats 
vous savez aussi bien que moi, Eugenie, 
que Pon les nomme indifferemment gorge , 
vein , tetons ; leur usage est d'une grande vertu 
dans le plaisir, un amant les a sous les yeux 


en jouissant, il les caresse, il les manie, 


quelques- uns en forment meme le siege de 
la jouissance, et leur membre se nichant 
entre les deux monts de Venus, que la femme 


gerre et comprime sur ce membre, au bout 


de quelques mouvemens, certains hommes 
parviennent à repaudre la le baume delicieux 
de la vie dont l' ecoulement fait tout le bog» 


Ci 
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heur des libertins..... Mais ce membre sur 
lequel il faudra disserter sans ces5e, ne serait 
il pas a propos, Madame, d'en donner une 
dissertation a notre ecoliere ? 
Madame DE SAINT-ANGE. 


Je le crois de meme. 
Dovruinet 


Eh bien, Madame, je vais m'etendre zur 
ce canape , vous vous placerez pres de moi, 
vous vous emparerez du $ujet , et vous 
en expliquerez vous-meme les proprietes a 

notre jeune eleve. ( Dolmance se place et Ma- 
dame de Saint-Ange demontre.) 
Madame DE SAINT- AN G k. 

Ce zsceptre de Venus, que tu vois zous tes 
yeux, Eugenie, est le premier agent des 
Plaizirs de amour, on le nomme membre 
par excellence: il n'est pas une eule partie 
du cops humain dans laquelle il ne vintro- 

duise; toujours docile aux pass ions de celui 
qui le meut, tantot il se niche 1a, { elle 
foucke le con d' Eugenie) c'est $a route ordi- 
naixe. , ., la plus usitee, mais non pas la plus 
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agreable; recherchant un temple plus myité- 
rieux, c'est souvent ici (elle écarte ses fesses 
et montre le trou de on cul) que le libertin 
cherche a jouir : nous reviendrons sur cette 


jouissance la plus delicieuse de toutes; la 


bouche, le zein, les aisselles lui présentent 
souvent encore des autels ou brule son en- 
cens; et quel que soit enfin celui de tous les 

endroitt qu'il prefere , on le voit , apres 
etre agité quelques instans, lancer une 
liqueur blanche et visqueuse dont l'ecoule- 
ment plonge l'homme dans un delire assez 


vif pour lui procurer les plaisirs les plus doux 


qu'il puisse esperer de za vic. 


EvGENIE. 


Oh que je voudrais voir couler cette 


liqueur ! 
Madame DE SAINT- AN Gx. 


Cela se pourrait par la simple vibration de 
m2 main; vois comme il virrite a mesure 
que je le secoue, ces mouvemens te nomment 
pollution, et en terme de libertinage cette ac- 
4 tion 8 "appelle branler, 
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Eu c ENI I. 


Oh, ma chere amie , lais:e-moi branler ce 
beau membre. 
Dol MAN O F. 

Je n'y tiens pas! laissons- la faire, Madame, 
cette ingenuite me fait horriblement bander, 
Madame DE SAINT-ANGE, 

Je m'oppose a cette effervescence, Dol- 
mance, soyez sage, Pecoulement de cette 
semence, en diminuant Vactivite de vos es- 
prits animaux, ralentirait la chaleur de vos 

dissertations. | | 
EvuGENIE , maniant les testicules de Dolmance. 

Oh! que je suis fachee, ma bonne amie, 
de la ress#tance que tu mets à mes desirs. .. 
et ces boules, quel est leur usage, et gom- 
ment les nomme-t-on? | 


Madame DE Jar nz AnET 


Le mot technique est courlles ,... testicules 
est celui de l'art. Ces boules renferment le 
reservoir de cette semence prolitique dont je 
viens de te parler, et dont Tejaculation dans 


(33) 
la matrice de la femme, produit Pespece hu- 
maine; mais nous appuierons peu sur ces 
details, Eugenie, plus dependans de la me- 
decine que du libertinage. Une jolie blle ne 
doit s“ occuper que de foutre et jamais d'engen- 
drer. Nous glisserons sur tout ce qui tient au 


plat mechanisme de la population, pour 


nous attacher principalement et uniquement 
aux voluptes libertines dont Pesprit n'est 
vullement populateur. 


EUGENIE. 


Mais, ma chere amie, lorsque ce membre 


enorme, qui peut à peine tenir dans ma 
main, penetre, ainsi que tu m'assures que 
cela ge peut, dans un trou aussi petit que 
celui de ton derrière, cela doit faire une bien 
grande douleur à la femme. 


Madame DE SAINT-ANGE. 


Soit que cette introduction se fasse par 
devant, soit qu'elle se fasse par deirière, 
loisqu'une femme n'y est pas encore accou- 


tumee , elle y eprouve toujours de la dou- 


leur. II a plu a la Nature de ne nous faize 
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_ arriver au bonheur que par des peines ; 
mais une fois vaincue, rien ne peut rendre 
les plaisirs que Von gonte, et celui qu'on 
eprouve a introduction de ce membre dans 
nos culs, est incontestablement preferable 4 
tous ceux que peut procurer cette meme in- 
troducuon par devant; que de dangers, 
d'ailleurs, n'evite pas une femme alors! 
moins de risques pour sa sante, et plus au- 
cuns pour la grossesse. Je ne m'etends pas 
davantage a Present sur cette volupté, notre 
maitre a toutes deux, Eugenie , Vanalysera 
bientõt amplement, et joignant la pratique a 
la theorie, te convaincra, j'espere, ma toute 
bonne, que de tous les plaisirs de la jouis- 
zance, c'est le seul que tu doives preferer. 
Dol MAN k. | 
| Depechez vos demonstrations, Madame, 
je vous en conjure , je n'y puis plus tenir, 
je dechargerai malgre moi, et ce redoutable 
membre reduit a rien, ne N plus zer- 


vir a vos legons. 
EUGENTI 1. 


Comment! il #ancantirait , ma bonne, vil 


1 
perdait cette semence dont tu parles.... Oh! 
laisse-moi la lui faire perdre, pour que je 
voye comme il deviendrait ., et puis Paurais 
tant de plaisir à voir couler cela. 

Madame DE SAINT-AN OE. 


Non, non, Dolmancs, levez- vous, on- 
gez que c'est - 14 le prix de vos travaux, et 


que je ne puis vous le livrer qu' _ que 


vous l'aurez merite. 
| DotmaAncet. 


Soit ; mais pour mieux convaincre Eugenie 
de tout ce que nous allons lui debiter sur le 
plaisir, quel inconvenient. y auraic-il que 
vous la branliez devant moi, par exemple? 


Madame DE SAINT. AN G k. 


Aucun , ans doute, et j'y vais proceder 
avec d' autant plus de joie, que cette episode 
lubrique ne pourra qu'aider nos lego. 
Place-toi zur ce canape, ma toute bonne. 


EUGENE. | 
Oh dieu ! la delicieuse iche! Mais pour- 
quoi toutes ces glaces ? | 


time. 
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Madame DE SAINT-ANGE. 


c'est pout que, repetant les attitudes en 


mille sens divers, elles multiplient a Tinfini 
les memes jouissances aux yeux de ceux qui 


les gontent zur cette ottomane; aucune des 
parties de Jun ou Pautre corps ne peut Etre 
cachee par ce moyen, il faut que tout soit 
en vue, ce sont autant de groupes rassem- 
bles autour de ceux que amour enchaine , 
autant d'imitateurs de leurs plaisirs, autant 
de tableaux delicieux dont leur lubricite $'en- 


ivre, et qui servent bientst a la completer 


elle-meme. 
 EUGENIE. 


Que cette invention est delicieuse ! 
Madame DE SAINT- AN G z. 


Dolmance, deshabillez-vous-meme la vic- 


Dold AN CE. 


Cela ne era pas difficile, puisqu'il ne $'a+ 
| git que d' enlever cette gaze pour diztinguer 
à nud les plus touthans attraits. (II la met 
nue, et zes premiers regerds 5e portent aussitot 
| | zu: 
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zur le derriire.) Je vais done le voir ce cul 
ivin et precicux que Jambitionue avec tant 
Cardeur........ Sacredieu! que d'embon— 
point et de ſraicheur, que d'eclat et d'ele- 
gance !..,. Je nien vis jamais un plus beau. 


Madame pE SAIN T- AN G 2E. 


Ah, ſripon, comme tes premicis hom- 


mages prouvent tes plaisirs et tes gOiits ! 

| DoLlMANCE. 

Mais peut-il etre au monde rien qui vaille 
cela? Ou Amour aurait - ii de plus di— 
vins autels ?..... Eugenie ,... sublime Luye- 
nie, que j'accable ce cul des plus douccs 
caresses. ( 1? le manie et le batze au tian 
port.) 8 | 


Madame DE SAINT-ANGE, 


Arrecez , liberiin , vous oubliez qu'a moi 
seule apparticut Eugenic,, unique prix des le— 
Cons qu'elle attend de vous; ce wer qu' apres 

les avoir recues qu'elle deviendra votre re- 
compente: suspeudez Cette ardeur , ou jc 
me fache. == p | 
Tome J. | = 
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| DOLMANCE. 

Aſt! friponne ; c'est de la jalouvie..., Eh 
bien, livrez-moi le votre , je vais Paccabler 
des memes Lommages. {[! enleve la Simarre de 
marnume de Saint-Augt et lui cartase le derriere. ) 

Ah! qu'il est beau, mon ange.... qu'il est 
Gelicienx aussi, que je les compare.... que 
je les admire pres Pun de l'autre, c'est Ga- 
nimede a cots de Venus. (II tes accuble de 
Lesser tous deux.) Aſin de laisser toujours sous 
n:cs yenx le spectacle enchanteur de tant de 
veau , ne pourriez-vous pas, Madame, en 
»gus cuchainant Tune a Fautre, offrir sans 
cesse à mes regards ces culs charmans que 
jicoiatre ? 

Madame DE SAINT- AN GE. 

A merveille.... tencz , Etes-vous satisfait? 

les $'rnlacent Pune dans Pautre, de maniere 
g co que leurs deux culs50irnt en face de Dolmance.) 


Dol ANC E. 


On ne aurait davantage: voila precisement 
ce que je demandais; agitez maintenant ces 
beaux euls de tout le few de la lubricite ; 
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qu'ils se baissent et se relevent en cadence , 
qu'ils suivent les impressions dont le plaisir 
va les mouvoir.... Bien, bien, c'est delicicux! 


EuvEENILE, 


Ah ! ma bonne , que tu me fais de plai- 
ir... Comment appelle-t-on ce que nous 
faisxons-la ? _ 

Madame DE SAINT-ANGE. 


Se branier , ma mie, .. se donner du plai- 


vir; mais, tiens, changeons de pesture, exa- 


mine mon con. .. c'est ainsi que se nomme le 
temple de Venus; ce: antre que ta main cou— 
vre , examine-le bien, je vais Penirouviir ; 


cette elevation dont tu vois qu'il est couronne 


$'appelle Ia mo.te ; elle se garnit de poil com- 
munement 4 quatorze ou quinze ans, quand 
une fille commence à &Etre reg}ce. Cette lan- 
gnette qu'on trouve au-des0ns se nomme (e 
elitoris. Li gittonte la senvibilite des femmes , 
c'est le foyer de toute la mienne; on ne sau- 
rait me chatouiller cette partie sans me voir 
pimer de plaisir. .. Essaye-le .. Ah! petite 
| #riponne , comme tu y vas. . . On dirait que 
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tu n'as fait que cela toute ta vie... arrete... 
arretc.... Non, te dis- je, jene veux pas me li- 


vrer.... Ah! contenez- moi, Dolmance, sous 


les doigts enchanteurs de cette jolie fille, je 


zuis PTEte a perdre la tete. 


DOLMAN c E. 
Eh bien! pour atticdir , $'il se peut, vos 
ide es en les variant, branlez-la vous-meme ; 


contenep-vous , et qu'elle seule se livre. 


La, oui, daus celte attitude, son joli cul , 
de cette manière, va se trouver sous mes 


mains; je vais le polluer legèrement d'un 


doigt.... Livrez- vous, Eugenie, abandonnez 
tous vos sens au plaisir, qu'il soit le scul dieu 
de votre existeuce; c'est à lui seul qu'une 


jeune fille doit tout sacrifier, et rien à ses 


yeux ne doit etre aussi Sacre que fe plaisir. 
AE Uue AAT E. 
Ah! rien au- moins n'est aussi delicienx , 
je Leprouve. ... je suis hors de moi. je ne 
sais plus ce que je dis, ni ce que je fais. 


quelle ivresse s' empare de mes sens! 


Dol MAN c E. 
Comme la petite friponue décharge?., son 
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anus se resserre à me couper le doigt. .. 
qu'elle serait delicieuse a enculer dans cet 
instant! { 17 ge leve ef presente son vit au trou 
du cul de la jeune fille. ) 


»iadame DE SAINT-ANGE. 


Encore un moment de patience. Que Vedu- 
cation de cette chere fille nous occupe seule. 
II est si doux de la former. 

DO L MAN F. 

Eh bien“ Tu le vois, Eugenie , apres une 
pollution plus ou moins longus, les glandes 
seminales se gonſlent et finissent par exhaler 
une liqueur dont I'econlement plonge la fem- 
me dans le transport le plus delicieux. Cela 
s' appelle decharger, quand ta bonne amie le 
voudra je te ferai voir de quelle maniere plus 
energique et plus impèericuse ectte meme opè- 
ration se fait dans les hommes. 

Madame DE SAINT-A ACE. 

Atten is, Eugenie „je vais maintenant tUap- 
prendte une nouvelle manière de plonger une 
femme dans la plus extreme volupte , ecarte * 


bien tes cuisses. . Dolmance, vous voyez que 


D 1j 
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de la facon dont je la place, son cu! 
reste, camahuchez-le lui pendant que son con 
va I'etre par ma langue, et faisons-la pamer 
entre nous , ainsi, trois ou quatre fois de 
nie , $'il se peut. Ta motte est charmante, 
Eugenie, que j'aime a baiser ce petit poll 
follet.... Ton clitoris, que je vois mieux main- 
tenant, est pen forme , mais bien sensible... 
Comme tu treiilles.... Leisse- moi tecarter... 
Ah! tu es bien surement vierge, dis- moi 
effet que tu vas eprouver des que nos lan- 
gues vont s'introduire, a la fois, dans tes 
deux ouvertures? (On execute.) 


EU GENIE. 


Ah! ma chere. C'est delicieux „c'est une 
sensation impossible a peindte; il me serait 
bien Ficile de dire laquelle de vos deux lan— 
guess mice plonge mieux dans le delire. 


Dol MAN dE. 


Par Partitude oùje me place, mon vit est très- 
pies de vos mains, Madame, daigne le bran- 


ler, je vous prie , pendant que je suce ce cu] 
div.in, Enionecz davantage votre langue, Ma- 
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d2me , ne vous en tenez pas à i sucer le 
clitoris , faites penetrer cette langue volup- 
tueuse jusques dans la marrice , c'est la meil- 
leure fagon de hater ejaculation de son fou- 
, | 

EUGENIE, cc To0idissant, 

Ah! je n'en peux plus, je me meurs, ne 
m'abandonuez pas, mes amis, je suis prete 
2 m*ev2nouir. 

( File declarge au milieu dr ges deux instituteurs-) 
Madame DE SAINT-ANG E. 


Eh bien! ma mie, comment te trouves-tu 

du plaisir que nous t'avons donne? 
EUGEN I x. 

Je suis morte, je suis brisee..... je suis 
ancantie.,.. Mais expliquez- moi, je vous prie, 
deux mots que vous avez prononces et que 

q P q 
je n'entends pas; d'abord que signiſte matrise? 
Madame DE SAINT-AN G x. 


C'est une espèce de vase ressemblant à une 
bouteille dont le cou embrasse le membre de 
homme, et qui regelt le {outre produit chez 
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644) | 
la femme par le suintement des glandes , et, 
dans homme, par l'ejaculation que nous te 
ferons voir; et du mélange de ces liqueurs 
nzit le germe qui produit tour-à-tour des gar- 
cons ou des ſilles. 

; EUGENIE. 
Ah! j'entends; cette definition m'ex- 
plique en meme temps le mot ſculre que je 
wavais pas d'abord bien compris. Et Funion 
des semences est-elle uecessaire à la ſormation 

en fœtus? . | | 

Madame DE SAINT-ANG Tr. 

Azzurement , quoiqu'il soit neanmoins 
pPiouve que ce fetus ne doive son existence 
qu'a celui de homme , Elance scul sans me- 
fange avec celui de la femme, il ne réussirait 
cenendant pas; mais celui que nous fournis- 
sus ne fait qu'elaborer , il ne cree point, il 
aide a la creation saus en Etre la cause; plu- 
cienrs naturalistes modernes pretendent meme 


quit est inutile , Hon les moralistes , tou- 


jours guides par la découverte de ceux-cl , 
ont conclu, avec assez de vraisemblance , 
qu'en ce cas l'enfant lorme du sang du pere 


645 
ne devait de tendresse qu'a lui. Cette" aster- 
tion n'est point sans apparence, et, quoique 
femme , je ne m'avisera s pas deli combattre. 
| EUGENIE. | 
Je trouve dans mon eceur la preuve de ce 
que tu me dis, ma bonne, car j'aime mon 


pere ala folie, et je sens que je deteste ma 


mere, | | 
-:<DOLMANCE. 

Cette predilection n'a rien d'etonnant ; Jai 
pense tout de-meme; je ne suis pas encore 
consolè de la mort de mon pere , et lorsque 
Je perdis ma mere, je fis un feu de oie, .... 
Je la detestais cordialement. Adoptez , sans 


crainte , ces mèmes Sentimens , Eugenie, ils 


sont dans la nature, uniquement formes du 
sang de nos pères, nous ne devons absolu- 
ment rien à nos mères, elles n'ont fait d'ail- 
leurs que se preter dans l'acte, au- lieu que le 
pere Va sollicite; le pere a donc voulu notre 
naissance pendant que la mere n'a fait qu'y 
consentir;quelle diſterence pour les sentimens! 
Madame DE SAINT-ANGE. 


Mille raisons de plus sont en ta faveur, 
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T1o5nie.sil est une mere au monde qui doĩve 


„ e181 aszurement la tienne, acaris— 

- rstitieuse , devote, grondeuse.... et 

© pruderie revoltante ; je gagerais que 
cette bezneule n'a pas fait un faux pas dans sa 
vie; ah! ma chère, que je deteste les fem- 


mes vertueuses. .. mais nous y reviendrons. 


Do LMAN CE. | 

Ne serait pas neces84ire, apresent, qu' Eu- 
genie , dirigee par moi, apprit a rendre ce 
que vous venez de lui j-reter, et qu'elle vous 
braulät sous mes yeux. 

Madame DE SAINT-ANG Fþ 

]'y consens , je le erois meme utile, et 

sans doute que f pendant Poperation , vous 


voulez aussi voir mon cul, Dolman e? 


| DoOLMANCE. 
Pouvez-vous douter, Madame, du plaisir 
avec lequel je lui rendrai mes plus doux hom- 
mages ? 


Mad. DE SAINT-ANGEF , [ti presentant les ſexes, 


Eh bien ! me trouvez-vous comme il faut 
ainsi? | 


( 47 ) 
DoLlMANCE, 
A merveille „je puis au mieux vous rea- 
dre, de cette maniere , les meines Services 
dont Eugenie s'est si bien trouvee. Placez- 
vous a present, petite folle, la tete bien 
entre les jambes de votre amie, et rendez- 
lui, avec votre jolie langue, les memes soins 
que vous venez d'en obtenir. Comment donc! 
mais par H attitude je pourrai posseder vos deux 
culs, je manierai delicieusement celui d'Eu- 
genie, en sugant celui de sa belle amic.. La, 
bien. Voyez comme nous sommes ensemble. 
Mad. DE SAINT-ANGE, ze fimant,. 

Je me meurs , sacredicu!. .. Dolmance, © 8 
que Jaime a toucher ton beau vit pendant- 
que je décharge .... Je voudrais qu'il miuon- 
dat de foutre.... Bianlez ,..... sucez-moi, 
foutredien! Ah! que j'aime a faire la pulain 

quand mon sperme <Jacule ainsi... C'est fini, 
je wen puls plus 3... vous m'avez accable 


tous les deux, je crois que de mes jours je 
N'cus tant de plaisir. | 
EUGENI E. | 
Que je 6uis aise d'cn Eire la cause; mais 


— ee ——ů 


— 


— ʒ 


222 
— EG 


2 
r 


— — 22 


(48 } 


un mot, chere amic, un mot vient de techaps- 


pereacore, et je ne Ventends pas. Qu'entends- 
tu par cette expression de putain'? Pardon, 
mais tu sais que je suis ici pour m'instruire.“ 


Madame DE SAIN T- AN GE. 


Ou appelle de cette manière, ma toute 
belle , ces victimes publiques de la debauche 
des homines, toujours pretes A se livrer 4 
leur temperament ou a leur interét; heu— 
rcuses et respectubles creatures, que Vopinion 
fletrit, mais que la volupte couronne, et 
qui, bien plus necessalres a la $9ciete que 
les prudes, ont le courage de sacriher pour 


la servir, la consideration que cette sociéte 
ose leur culever injustement. Vivent celles 


que ce titre houore a leurs yeux! voila les 
fe umes viaiment aimables, les seules veti— 


tiblemeat philosophes ! Quant à moi, ma 


chete, qui depuis douze ans travaille a le 


meriter, je t'assure que loin de m'en forma» 


liser, je wen amuse; il y 2 mieux, Paime 
du'onu me nomme ainsi quand ou me fout, 
cette injure m'echaulle la tete. 

EUGENIE, 


649 
EU GENIE. 


Oh! je le congois, ma bonne, je ne 
Serais pas fachee non plus que Pon me Va- 
_ dressat , encore bien moins d'en mceriter le 
titre; mais la vertu ne s' oppose-t-elle pas 
à une telle inconduite, et ne Voffensons- 
nous pas en nous cogyportant comme nous 
le faisons? 


DOLMANCE. 


Ah! renonce aux vertus , Eugenie , est-il 
un zeul des sacrifices qu'on puisse faire a ces 
fausses divimtes, qui vaille une minute des 
plaisirs que Fon goute en les ouirageant ? 
Va, la vertu n'est qu'une chimere dont le 
culte ne consiste qu'a des immolations per- 
peétuelles, qu'a des revoltes sans nombre 
contre les in$spirations du temperament; de 
tels mouvemens peuvent-ils Etre naturels ? la 
Nature conseille-telle ce qui Poutrage ? Ne 
zois pas la dupe, Eugenie, de ces femmes 
que tu entends nommer vertueuses 0 0 
sont pas, si tu veux, les memes passions 
que nous qu'elles zervent , mais elles en ont 
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d'autres, et souvent bien plus me prisables. 


C'est b'ambition, c'est Vorgueil, ce sont des 


interets particuliers, souvent encore la froi- 
deur seule d'un temperament qui ne leur 


conseille rien; devons-nous quelque chose 


à de pareils tres, je le demande? n'ont-elles 
pas sutviles uniques impressions de Pamour de 
soi? Est-il donc meilleur, plus sage, plus à 
propos de sacrifer à Pegoisme qu'aux pas- 
sions? Pour moi, je crois que Pun vaut bien 
l'autre, et qui n'ecoute que cette derniere 
voix, a bien plus de raison, sans doute, 


puis qu'elle est seule Vorgane de la Nature, 


tandis que Pautre n'est que celle de la sottise 


et du prejuge. Une seule goutte de foutre 
<jaculee de ce membre, Eugenie, m'est plus 
precieuse que les actes les plus sublimes d'une 


vertu que je meprise. 
N E victurs::: 
Le calme Setant un peu retabli pendant ces dis- 
Fertations, les femmes revtues de leurs Simarres, 
son d demi-couchtes sur le canape, et Dol- 
_ mance aupres d'elles dans un grand fauteuil. 
Mais il est des vertus de plus d'une espece; 


(5c) 
que pensez - vous, par exemple, de la 
piete? 

| DoLMANCE, 

Que peut étre cette vertu pour qui ne 
croit pas à la religion? et qui peut croire A 
la religion? Voyons , raisonnons avec ordre , 
Eugenie, n'appelezuous pas religion le pacte 
qui lie “homme a son Createur, et qui Ven- 
gage a lui temoigner , par un culte, la recon- 
noissance qu'il a de Pexistence regue par ce 
Sublime Auteur. 

| EUGENIE. 
On ne peut mieux le definir. 


DOLMAN CE. 

Th bien! s'il est demontré que Phomme 
ne doit son existence qu'aux plans irrèesis- 
tibles de la Nature; $'il est prouve qu'aussi 
ancien sur ce globe que le globe meme, il 
n'est, comme le chene, comme le lion, 
comme les mineraux qui se tronvent dans les 
entrailles de ce globe, qu'une production 
necessitee par Fexistence du globe, et qui ne 
doit la sienne à qui que ce soit; sil est de- 

| E 1} 


| ( 52 ) | 
montre que ce Dieu, que les sots regardent 
comme auteur et fabricateur unique de tout 
ce que nous voyons, n'est que le nec plus 
ultre de la raison humaine , que le fautome 
ere a Vins:ant ou cette raison ne voit plus 
rien, afin d'aider a ses operations; $'il est 
Prouve que Fexistence de ce Dieu est impos- 
sible, et que la Nature, toujours en action, 
toujours en mouvement , tient d'elle-mẽme 
ce qu'il plait aux sots de lui donner gratuite- 
ment; s'il est certain qu'a supposer que cet 
Eire inert existät , ce serait assurement le 
plus ridicule de tous les etres, puisqu'il n'au- 
rait Servi qu'un seul jour, et que depuis des 
millions de siècles il serait dans une inaction 
meprisable; qu'a supposer qu'il existät, 
comme les religions nous le peignent, ce 
serait assurèment le plus detestable des Etres, 
puisqu'il permettrait le mal sur la terre, tan- 
dis que sa toute- puissance pourrait Pempe- 
cher; si, dis-Je, tout eela se trouvait prouve, | 
comme cela Vest incontestablement , croyez- 


vous alors, Eugenie, que la piete qui lierait 
momme a ce Creatcur imbecille, insuffisant, 


(33) 
feroce et meprisable , füt une vertu bien he- 
ceisaite? | 
EUCENIE, 4 Madame de Saint-4nge. 
Quoi! recllement, mon aimable amie, 
l' existence de Dieu serait une chimere ? 
Madame DE SAINT-ANG E. 
Et des plus meprisables , sans doute. 
DoLMANCE. 
Il faut avoir perdu le sens pour y croire ; 


fruit de la frayeur des uns et de la faiblesse 
des autres , cet abominable fantome , Eu- 


genie, est inutile au systeme de la terre, il 


y nuirait infailliblement, puisque ses volon- 
tes, qui devraient etre justes , ne pourraient 
jamais $'allier avec les injustices essentielles 
aux loix de la nature, qu'il devrait constam- 
ment vouloir le bien, et que la nature ne 
doit le dcsirer qu'en compensation du mal 
qui sert a ses loix , qu'il faudrait qu'il agit 
toujours, et que la nature, dont cette action 
Perpetuelle est une des loix, ne pourrait que 
se trouver en concurrence et en opposition 
perpetuelle avec Tot. Me dira-t-on a ccla que 
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dieu et la nature sont la m#me chose, ne se- 
rait-ce pat une absurdite? La chose creee ne 
peut Eire Egale a Vetre creant z est- il possible 
que la montre soit Phorloger ? Eh bien, con- 
tinuera-t-on , la nature n'est rien, c'est dieu 
qui est tout „autre betise ; il y a necessai- 
rement deux choses dans Punivers , Vagent 
createur, et lindividu cree ; or, quel est 
cet agent createur , voila la seule difficult 
qu'il faut resqudre , c'est la seule question à 
laquelle il faille repondre. Si la matiere agit, 
se meut, par des combinaisons qui nous sont 
inconnues, si le mouvement est inherent a 
la matière, si clle seule enfin peut, en rai- 
son de son energie , creer , produire , con- 
server, maintenir, balancer dans les plaines 
immenses de espace tous les globes dont la 
vue nous snrprend et dont la marche uni— 
forme , invariabſe nous remplit de respect et 
d'admiratton, quel sera le besoin de chercher 
alors un agent etranger a tout cela, puisque 
cette facn'ts active se trouve essentiellement 
dans la namreelle-m+me qui n'est autre chose 
que la maiiere en action, votre chimere deifi» 


| C391 
que Eclaircira-t-e!le quelque chose? je defie 
qu'on puisse me le prouver ; a supposer que 
je me trompe sur les facultes internes de la 
matière, je n'ai du moins devant moi qu'une 
difficulte ; que faites - vous en m'offrant votre 
dieu? vous m'en donnez une de plus, et com- 
ment voulez- vous que j'admette pour cause 
de ce que je ne comprends pas, quelque 
chote que je comprends encore moins? Sera-ce 
au moyen des dogmes de la religion chrẽtienne 
que j'examinerai. ... que je me representerai 
votre effroyable dieu, voyons un peu comme 
elle me le peint, que vois- je dans le dieu de 
ce culte inſame , si ce n'est un etre incon- 
ze quent et barbare , creant aujourd'hui un 
monde, de la construction duquel il se repent 


demain; qu'y vois-je, qu'un Etre faible qui 


ne peut jamais faire prendre a Phomme le 
pli qu'il voudrait. Cette creature quoiqu'ema- 
nee de lui le dominc, elle peut Volenser et 
weriter par-la des supplices eternels , quel 
etre faible que ce dieu la! Comment il a pu 
ercer tout ce que nous voyons , et il lui est 
impossible de former un homme à sa guise! 
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(56 ). 
Mais me r*pondez-vous a cela, $'il Vent cree 
tel, Thomme n'eat pas eu de mérite „quelle 
platitude ! et quelle necessite y a-t- il à ce que 
homme merite de son dieu ? En le formant 
tout-ä-fait bon il n'aurait jamais pu faire le 


mal , et de ce moment seul Fouvrage etait 


digne d'un dieu, c'est tenter Phomme que de 
lui laisser un choix; or dieu par sa prescience 


inſinie savait bien ce qu'il en resuiterait ; de 


ce moment c'est douc a plaisir qu'il perd la 


creature que lui-meme a formée, quel hor- 
rible dieu que ce dieu 1a, quel monstre ! 
quel scelerat plus digne de notre haine et de 
notre implacable vengeance ! Cependant, peu 
content d'une aussi sublime besogne , il noye 
homme pour le coavertir , il le brüle, il 


le maudit , rien de tout cela ne le change, 


nn étre plus puissant que ce vilain dieu , be 


Diable, conservant toujours son empire, 


pouvant toujours braver son auteur, parvient 
sans cesse, par ses Seductions a debaucher le 
troupeau que s'était reserve V'Eternel, rien ne 


peut vaincre energie de ce demon sur nous; 
quimagine alors, selon vous, Vhorrible dieu 
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(37) 
que vous prechez , il n'a qu'un fils, un fils 
unique qu'il possede de je ne His quel com- 
merce, car comme homme fou, il a voulu 
que son dieu ſoutit egalement ; il detache du 
ciel cette respectable portion de lui mẽ me; on 
s'imagine peut-ètre que c'cstsur des rayons cè- 
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lestes, au milieu du cortege des anges, à la 
vue de bunivers entier que cette sublime crea» 


pears 
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ture va paraitre. .. pas un mot; c'est dans le 
s ein d'une putain juive; e' est au milieu d'une 
etable a cochou que s'annonce le dieu qui 
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vient sauver la terre; voila la digne extrac- 
tion qu'on lui prete ; mais son honorable 
mission nous dedommagera-t-elle ? Suivons 
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fait · il? quelle sublime mission recevons- nous 
de lui ? quel mystere va-t-il reveler ? quel 
dogme va-t-il nous prescrire ? dans quels ac- 
tes enfin sa grandeur va-t-elle eclater? je vois 


d'abord une enfance ignoree, quelques ser- 
vices , tres-libertins sans doute , rendus par 
ce polisson, aux pretres du temple de Jerusa- 
lem, ensuite une disparution de quinze ans, 
pendant laquelle le fripon va s'empoisonner 
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38) 
de toutes les reverics de l'école égyptienne 
qu'il rapporte euhn en judee; a peine y re- 
paroit-;l que sa demence debute par lui faire 
dire qu'il est fils de dica , egal a son pere, 


il as ocie a cette alliance un autre fantome. 
qu'il appeile Pesprii-saint, et ces trois person- 


nes, assure-t-il, ne doivent en faire qu'une; 
plus ce ridicule mystère tonne la raison, plus 


Je faquin assure qu'il y a du mérite a Vadop- . 


ter... de dangers a Panéantir. C'est pour 
nous sauver tous, assure Vimbecille , qu'il a 
pris chair, quoique %, daus le sein d'un 
enfant des hommes; et les miracles eclatans 
qu'on va lui voir operer eu convaincrent bieu- 
vt Punivers ; dans un Souper d'ivrognes, en 
effet, le ſourbe change, a ce qu'on dit, Peau 
en vin: dans un dezert il nourrit quelques 
Scelcrats :vec des provisions taché es que ses 
Sectateurs preparerent. Un de ses camarades 
fait le mort, notre imposteur le ressuscite. II 
se transponte fur une montagne, et 12, seu- 


lement devant deux ou trois de ses amis, il 


fait un tour de pusse-passe dont rougirait le 
plus mauvais bateleur de nos jours. Maudis- 


439) 
zant d'ailleurs avec enthousiasme tous ceux 
qui ne croyent pas en lui. Le coquin promet 
les cieux a tous les sots qui l'ecouteront; il 
n' crit rien vu son ignorance , parle fort peu 
vu sa betise , fait encore moins vu $a faiblesse, 
et lassant a la fin les magistrats, impatientes 
de ses discours séditieux, quoique fort rares, 
le charlatan se fait mettre en croix apres avoir 
aS$ure les gredins qui le suivent que, chaque 
fois qu'ils l'invoqueront, il descendra vers 
eux pour ven faire manger; on le supplicie, 
il se laisse faire; Monsieur son Papa, ce Dieu 
sublime, dont il ose dire qu'il descend, ne 
lui donne pas le moindre secours, et voila le 
coquin traité comme le dernier des $celerats 
dont il etoit si digne d'etre le chef. Ses zatel- 
lites s'assemblent; nous voila perdus, disent- 
ils, et toutes nos esperances evanouies , si 
nous ne nous Sauvons par un coup declat. 
Enivrons la garde qui entoure Jesus, dero- 
bons son corps, publions qu'il es; ressuscité, 
le moyen est sür; si nous parvenons a faire 
croire cette friponnerie, notre nouvelle reli- 


gion s'etaye, 8c propage, elle seduit le monde 
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entier . .. Travaillons : le coup s'entreprend, 
1] reussit; a combien de fripons la hardiesse 


n'a-t'elle pas tenu licu de mérite! le corps 
est enleve, les sols, les femmes, les enfans 
crient, tant qu'ils le peuvent, au miracle, 
et cependant dans cette ville on de si grandes 
merveilles viennent de $'operer, dans cette 
ville, teinte du sang d'un Dieu, personne ne 


veut croire à ce Dieu; pas une seule conver- 


sion ne $'y opere ; il y a micux : le ſait est si 
| 3 N . * 
peu digne &'Eire transmis, qu'aucun historien 


n'en parle. Les sculs disciples de cet impos- 


teur pensent a tirer parti de la fraude, mais 
non pas dans le moment, cette consideration 
est encore bien essentielle; Ils laissent ecou- 
ler plusicurs années avant de faire usage de 
leur insigne fourberie; ils erigent enfin sur 


elle Vedifice chancelant de leur degonitante 


doctrine; tout changement plait aux hommes. 
Las du despotisme des empereurs , une revo- 


Jution devenait uecessaire : on écoute ces 


ſourbes, leur progres devient tres-rapide , 
c'est I'histoire de toutes les erreurs. Bient6; 
les autels de Venus et de Mars sont changes 
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(6619 

en ceux de ſesus et Marie, on publie la vie 
de Iimposteur, ce plat roman trouve des 
dupes, on lui fait dire cent choses auxquelles 
il n'a jamais pensée; quelques-uns de ses 
propos saugrenus deviennent aussitòt la base 
de sa morale, et comme cette nouveaute se 
prechait a des pauvres, la charite en devient 
la premiere vertu, des rits bizarres s'insti- 
tuent sous le nom de sacremens, dont le plus 
indigue et le plus abominable de tous est 
celui par lequel un pretre, couvert de crimes, 
a neanmoins , par la vertu de quelques pa- 
roles magiques, le pouvoir de faire arriver 
Dieu dans un morceau de pain. N'cn dou- | 
tous pas, des sa naissance meme ce culte 
indigne eüt été detruit sans ressource, si 
Fon n'cüt employe contre lui que les armes 
du mepris qu'il meritait ; mais on s'avisa de 
le persecuter, i] s'accrut, le moyen stait 
inevitable, Qu'on essaye encore aujourd'hui 
de le couvrir de ridicules, il tombera : Fa- 
droit Voltaire n'employait jamais d'autres 
armes, et c'est de tous les ecrivains celui qui 
peut se flatter d'avoir plus fait de prosely tes; 
Tone I. 3 
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Fu un mot, Euzénuie, telle est Phistoire de 
Dieu et de la religion; voyez le cas que ces 
fables meritent , et determinez-vous sur leur 


compte. 
| EUGENIE. 

Mon choix west pas embarrassant, je me- 
Prise toutes ces ILEVETICS degoutantes „ & ©e 
Dieu mcme anquel je tenais encore Par da 

3 P | 
lesse ou PAT ignorance, n'est plus pour uv 
qu'un objet d'horreur. | 

Madame DE SAINT-ANG k. 

jure: moi bien de n'y plus penser, de ue ten. 
occuper jamais, de ne Vinvoquer en aucun 
instant de ta vie, et de n'y revenir de tes 
jours. 

Eu GENIE, se precipitant gur le sein de 
| Madame de Saint-Ange. 
Ah! Pen fais le serment dans tes bras, ne 

m'est- il pas facile de voir que ce que ta 
exiges est pour mon bien, et que tu ne veux 


Pas que de 'pareilles reminiscences puissent 
jamais troubler ma tranquillite, 


(63) 
{XN Madame DE SAINT- AR 6. 

Pourrais-je avoir d'autre motif? 

EUGEN IE. 

Mais, Dolmance, c'est , ce me semble, 
Panalyse des verius qui nous a conduits a 
Pexamen des religions; revenons-y. N'exis- 
terait-il pas dans cette religion , toute ridi- 
cule qu'elle est, quelques vertus prescrites 
par elle, et dont le culte put- contribuer A 
notre bonheur ? 


Dol MAN E. 


Eh bien! examinons. Sera-ce la chastete, 
Eugenie, cette vertu que vos yeux detruisent, 
quoique votre ensemble en soit l'image? re- 
vererez- vous l'obligation de combattre tous 

les mouvemens de la nature, les sacrifierez- 

vous tous au vain et ridicule bonheur de n'a- 
voir jamais une faiblesse ? Soyez juste, et 
Tepondez, belle amie, croyez-vous trouver 
dans, cette absurde et dangereuse purete 
d'ame tous les plaisirs du vice contraire ? 


EUGENIE. 


Non, dhonncur, je ne veux point de 
f 55 F ij 
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(64) 
celle-la, je ne me sens pas le moindre pen- 
chant a Eire chaste, et la plus grande dispo- 


sition an vice contraire : mais, Dolmance, 
la charite , la bien faisance, ne pourraicnt-elles 
pas faire le nene de quelques ames sen- 
Sibles? 
| DolMANCE. 

Loin de nous, Eugenie , les vertus qui ne 
font que des ingrats; mais ne t'y trompes 
point d'ailleurs, ma charmante amie; la bien- 
faisance est bien plutot un vice de Forgueil, 
qu'une veritable vertu de Vame; c'est par 
ostentation qu'on soulage ses semblables, 
jamais dans la seule vue de faire une bonne 
action; on serait bien fiche que Paumone 


qu'on vient de faire n'etit pas toute la publi- 
cité possible: ne Vimagines pas non plus, 


Eugenie , que cette action ait d'aussi bons 


effets qu'on se l'imagine; je ne Venvisage , 


moi, que comme la plus grande de toutes 


les duperies; elle accoutume le pauvre à des 


secours qui detcriorent son energie „ il ne 
travaille plus quand il s'attend à vos charites, 
et devient, des qu'elles lui manquent, un 
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voleur ou un as8assin. Jentends de toutes 
parts demander les moyers de supprimer la 
mendicite, et Pon fait pendant ce temps - 1a 
tout ce qu'on peut pour la multiplier. Voulez- 
vous ne pas avoir de mouches dans une 
chambre, n'y repandez pas de $ucre pour 
les attirer. Voulez - 1ous ne pas avoir de 
Pauvres en France, ne distribuez aucune 
aumone, et supprimez Sur-tout vos mai- 
sons de charite : Vindividu ne dans Vin- 
ſartune, se voyant alors prive de ces res- 
sources dangereuses, emploiera tout le cou- 
rage, tous les moyens qu'il aura regus de la 
nature, pour se tirer de Letat on il est ne, 
il ne vous importunera plus; detruisez , ren- 


verse: sans aucune pitie ces detestables 


maisons ou vous avez l'effronterie de receler 
les fruits du libertinage de ce pauvre , 
cloaques epouvantables vomissant chaque 
jour dans la société un es8aim degontant de 
ces nouvelles creatures qui n'out d'espoit 
que dans votre bourse ; A quoi sert- il, je le 
demande, que Fon conserve de tels indivi- 


dus avec tant i de zoin? 
F ijj 
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A-t-ori peur que la France ne se depeuple ? 
Ah! n'ayons jamais cette crainte! Un des 
premiers vices de ce gouveraement consiste 
dans une population beaucoup trop nom- 
breuse, et il s'en faut bien que de tels su- 
perflus soient des richesses pour Vetat. Ces 
Etres surnuméraires sont comme des branches 
Parasites qui, ne vivant qu'aux depens du 
tronc, finissent toujours par Pextenuaer. Sou- 
venez-vous que toutes les fois que dans un 
gouvernement quelconque la population sera 
zupérieure aux moyens de l'existence, ce 
gouvernement languira; examinez bien la 
France, vous verrez que c'est ce qu'elle vous 
offre, qu'en resulte-t-il? on le voit. Le 
Chinois, plus sage que nous, se garde bien 
de se laisser dominer ainsi par une popula- 
tion trop abondante : point d'asyle pour les 
fruits honteux de sa debanche, on abandonne 
ces affreux résultats comme les suites d'une 
digestion. Point de maisons pour la pauvrete, 
on ne la connait point a la Chine. La, tout 
le monde travaille, la, tout le monde eit 
| Heureux , rien n'altere Vencrgie du pauvre, 
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et chacun y peut dire comme Neron.,, Owe. 


est pavper ? FR ; 
EUGENIE, a Madame de Saint-Ange. 


Chere amie, mon pere pense absolument 
comme Monsieur, de ses jours il ne fit une 


bonne ozuvre , il ne cesze de gronder ma 
mere des sommes qu'elle depense a de telles 
pratiques: elle était de la Societe Mater nelle, 
de la Societe Plilantropigue, je ne sais de 
quelle association elle n'étaft point; il Fa 
contrainte à quitter tout cela, en Fassurant 
qu'il la reduirait à la plus modique pension 
$1 clle s'avisait de retomber encore dans de 
Parcilles sottises. 
Madame DE SAINT-AXGE. 

Il n'y a rien de plus ridicule, et en nme 
temps de plus dangereux, Lugenie, que 
toutes ces associations; c'est à elles, aux 
ecoles gratnites et aux maisons de charité, 


que nous devons le bouleversement horrible 


dans lequel nous voici maintenant. Ne fais ja- 
mais d'aumone,, ma chere, je ben 8 an 


EUGEN I E. 


Ne crains rien, il y a longtemps que mon 


68) 
pere a exige de moi la meme- chose , et la 
bienfaisance me tente trop peu pour. en- 
; freindre sur cela ses ordres.... les mouvemens 
de mon cceur, et tes desirs. : 


| DoLMANCE. 

Ne divisons pas cette portion de sensibilite 
que nous avons recue de la nature, c'est 
 Vaneantir que de Vetendre ; que me font a 
moi les maux des autres, n'ai-je donc point 
assez des miens sans aller m'affliger de ceux 
qui me sont etrangers , que le foyer de cette 
sensibilité n'allume jamais que nos plaisirs ; 
zoyons sensibles a tout ce qui les flatte , ab- 
$0lument inflexibles sur tout le reste, il re- 
zulte de cet état de l'ame une sorte de 
cruaute qui n'est quelqueſois pas sans delices, 
on ne peut pas toujours faire le mal, prives 
du plaisir qu'il donne, equivalons au-moins 
eette sensation par la petite mechancete pi— 
quante de ne jamais faire le bien. | 


E Uu 6G'E N I f. 


Ah! dien, comme vos lecons m'enflam- 
ment, je crois qu'on me tueroit plutot main- 


| ( 69) 
tenant que de me faire faire une bonne ac- 
tion. | | 
Madame DE SAINT-ANGE. 

Et sil s'en presentait une mauvaise , terais- 
tu de meme prete a la commettre ? 

EUGENIE. 

Tais-toi , 8:ductrice , je ne repondrai zur 
cela que lorsque tu auras fini de m'instruire; 
il me parait que, d'apres tout ce que vous 
me dites , Dolmancè, rien n'est aussi in- 
different sur la terre que d'y commettre le 
bien ou le mal; nos goats , notre tempera- 
ment doivent seuls Ctre respectes. 


Do LMAN CE. 


Ah ! n'en doutez-pas, Eugenie , ces mots 
de vice et de vertu ne nous donnent que des 
adees purement locales, il n'y a aucune ac- 
tion, quelque $inguliere que vous puissiez 


la supposer, qui soit vraiment criminelle, au- 


cune qui puisse reellement s'appeler ver- 


tueuse : tout est en raison de nos mœurs, 


et du climat que nous habitons , ce qui fait 
crime ici , eit souvent vertu quelques cent 
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lienes plus bas 0 at les vertus d'un autre h6- 
misphè re pourraient bien reversiblement etre 
des crimes pour nous; il n'y a pas d'horreur 
qui n'ait ete divinisee , pas une vertu qui 


n'ait ete fleirie. De ces differences, pure- 


ment geographiques , nait le peu de cas que 


nous devons faire de Vestime ou du mepris 


des hommes, sentimens ridicules et frivoles 
au- dessus desquels nous devons nous mettre 
au point meme de preferer sans crainte leur 
mepris pour peu que les actions qui nous le 
 meritent soient de quelque volupte pour 
nous. | 

EUGENIE. 

Mais il me semble pourtant qu'il doit y 
avoir des actions assez dangereuses , assez 
mauvaises en elles-memes pour avoir été ge- 
neralement cousiderees comme criminelles, et 
punies comme telles d'un bout de univers a 
Tautre. 

Madame DE SAINT-ANG k. 


Aucune, mon amour, aucune, pas meme 


le vol, ni l'i inceste , pas meme le meurtre ni 
le parniade. 
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EUGENIE. 

Quoi ! ces horreurs ont pu s'excuser quel- 

que part? Ep 
DoLNAN CE. 

Elles y ont ete honorees, courennees , 
con$iderees comme d'excellentes actions, tan- 
dis qu'en d'autres lieux, Phumanite , la can- 
deur, la bienfaisxance , la chastete, toutes 
nos verius , enfin, étaient regardees comme 
des monstruosites. 

EUGENIE. 


Je vous prie de m'expliquer tout cela; 
Jexige une courte analyse de chacun de ces 
crimes , en vous priant de commencer par 
m'expliquer d'abord votre opinion sur le li- 
bertinage des hlles , ensuite sur Vadultere des 
femmes, | 

Madame DE SAINT-ANGE. 


Ecoute-moi donc, Eugenie „il est absurde 
de dire qu'aussitot qu'une fille est hors du 
sein de sa mere, elle doive , de ce moment, 
devenir la victime de la volonte de ses pareus, 
pour rester telle jus qu'à son dernier $0upir, 
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a ce n'est pas dans un siecle ou Petendue et les 
droits de homme viennent d'eire approfon- 
dis avec tant de soins; que de jeunes filles 
doivent continuer a se croice I'esclave de leurs 
tamilles , quand il est constant que les peu— 
voirs de cette famille sur elle sont absolument 
chimeriques; Ecoutons la nature sur un objet 
aussi intercssant , et que les loix des ani- 
maux, bien plus rapprochees delle, nous 
5ervent un momeut d'exemples; les devoirs 
paternels s'etendent-ils chez cux au-dela des 
premiers besoins physiques , les fruits de la 
jouissance du mile et de la femelle ne pos- 
zedcnt-ils pas toute leur liberté, tous leurs 
droits? Sitot qu'ils peuvent marcher et se 
nourir seuls , des cet instant les auteurs de 
leurs jours les connaissent-ils? et eux croient- 
ils devoir quelque chose à ceux qui leur ont 
donné la vie? Non, sans doute. De quel 
droit les enfans des hommes sont-ils donc 
astreints à d'autres devoirs ? et qui les fonde 
ces devoirs, si ce n'est Pavarice ou Vambition 
des pères? Gr je demande il est juste 
* une . fille qui commence a sentir ct 
à Taisounct , 
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a raisonner, se soumette aA de tels freins ? 
N'est-ce donc pas le prejuge tout seul qui 
prolonge ces chaines? Et y a-t-il rien de 
plus ridicule que de voir une fille de quinze 
ou Seize ans, brulee par des desirs qu'elle 
est obligee de vaincre, attendre dans des 
tourmens , pires que ceux des enfers, qu'il 
plaise a ses parens, apres avoir rendu sa 
jeunesse malheureuse, de sacriler encore 
son age mir, en Timmolant a leur perfide 
cupidite, en Passociant , malgré elle, à un 
epoux , ou qui n'a rien pour se faire aimer , 
ou qui a tout pour sc faire hair! Eli non, non, 


© 
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Eugenie, de tels liens &Ganeantiront bientöt; 
il laut que, degageant des Page de raison la 
jeune fille de la maison paternelle, apres lui 
avoir donné une education nationale, on la 


laisse maitresse, a quinze ans, de devenir ce 
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qu'elle voudra ; donnera-t-elle daus le vice? 
ch qu'importe! Les services que read une 
jeune ſille, en consentant a faire le bonheur 
de tous ceux qui $'adresscnt a elle, ne 50nt- 
ils pas inkniment. plus importans que ceux 


gu'en $'isolant elle offre a sou <poux ? La 
Tome 1. G 
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destince de la femme est d'etre comme la 
chienne, comme la louve; elle doit appar— 
tenira tous ceux qui veulent d'clle; c'est visi- 
blement outrager la destination que la nature 


impose aux femmes, que de les enchainer 


par le lien absurde d'un hymen Solitaire; Es- 
perons qu'on ouvrira les yeux , et'qu'en as- 
Surant la liberté de tous les individus „ on 
n'oubliera pas le sort des malheureuses filles; 
mais si elles sont assez à plaindre pour qu'on 
les oublie „que, se placant d'elles-mèmes au— 
dessus de Pusage et du préjugs, elles foulent 
hardiment aux pieds les fers honteux dont 
Ou pretend les asservir, elles triompheront 
bientét alors de la coutume et de opinion; 
rhomme devenn plus sage, parce qu'il sera 


plus libre, sentira Vinjuscce qu'il y aufait 4 


mepriser celles qui agiront ainsi, et que l'ac- 


tion de ceder aux impulsions de la nature, 
regardee comme un crime chez un peuple 


capi, ne peut plus Petre chez un peuple 
libre. Pars donc de la legitimite de ces prin- 


cipes , Eugenie, et brise tes fers a quelque 


Prix que ce puisse Eite; Weptise les vaines 


n 
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remontrances d' une mere imbecille à qui tu ne 
dois legitimement que de la haine et que du 
mepris: si ton perequiest unlibertin tedesire , 
a la bonne heure, qu'il jouisse de toi , mais sans 
t'enchainer; brise le joug s'il veut t'asservir, 
plus d'une fille ont agi de meme avec leur père. 


Fouts, en un mot, fouts , c'est pour cela 


que tu es mise au monde; aucunes bornes 2 
tes plaisirs, que celles de tes forces ou de tes 


volontes ; aucune exception de lieux, de 


temps et de personnes; toutes les heures , 
tous les endroits, tous les hommes doivent 
servir a tes voluptes ; la continence est une 


vertu impossible dont la nature, violee dans 
ves droits, nous punit aussitot par mille mal- 


heurs. Tant que les lois seront telles qu'elles 
sont encore aujourd'hui, usons de quelques 
voiles, Popiniou nous y contraint ; mais de- 
dommageons-nous en silence de cette chas- 
tete cruelle que nous sommes obliges d'avoit 
en public. Qu'une jeune fille travaille à ze 
procurer une bonne amie qui, libre et dans 
le monde, puisse lui en faire secrètement 
goiter les plaisirs ; qu'elle tache, au defaut 
| Gij 
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de cela, de £eduire les Argns dont elle ett 
entource, quelle les supplie de la prosti- 
tuer , et leur promettant tout Vargent qu'1ls 
pourront retirer de sa vente, Ou ces Argus 
par eux-memes, ou des femmes qu'ils trou- 
vertont, et qu'on nomme Magquerelles, rem- 
Pliront - bientot les vues de la jeune fille; 
qu'elle jette alors de Ja poudre aux yeux de 
tout ce qui Pentonre, freres, cousins, amis, 
parens, quelle se livre a tous, $1 cela est 
necessaire pour cacher sa conduite; qu'elle 
facse meme, $1 cela est exige, lc sacrilice de 


ses goùts et de ses affections ; une intrigue 


qui lui aura deplu,, et dans laquelle elle ne 


se Sera livree que par politique, la menera 
bientot dans une plus agreable , et la voila 
lancee. N . | 

Mais qu'elle ne revienne plus sur les pre- 
juges de 50n enfance , menaces, exhortations, 
devoirs, vertus, religion, conseils, qu'elle 
foule tout aux pieds, | qu'elle rejetie et me- 
prise opiniatrement tout ce qui ne tend qu'a 
la renchainer , tout ce qui ne vise point, en 
un mot, à la livrer au sein de Vimpudicite. 
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C'est une extravagance de nos parens, que 
ces predictions de malheurs dans la voie 
du liberünage; il ya des epines par-tout, 
mais les roses se trouvent au- dessus d'ellcs 
dans la carrière du vice; il ny a que 
Gans les sentiers bourbeux de la vertu ou la 
nature n'eu fait jamais naitre. Le scul ecueil 
@ redouter dans la premiere de ces routes , 
c'est l'opinion des hommes; mais quelle est la 
fille d'esprit qui, avec un peu de reflexion , 
ne se rendra pas Supericure a cette mepri- 
sable opinion? Les plaisirs recus par Festime, 
Eugenie, ne sont que des plaisus moraux , 
uniquement convenables à certaines teles 3 
ceux de la ſouterit plaisent a tous, et ces at- 
traits seductcurs dedommagent bientot de ce 
mepris iliusoire auquel il esc dtfhcile d'echap— 
per en bravant opinion publique, mais 
dont plusieurs femmes scusées se sont mo— 
què cs au point de seu composer un plaisir de 
plus, Fouts, Eugenie, touts donc, mon 
cher ange, ton corps est a toi, a tot Scule , 
in' a que toi seule au monde qui ait le 
droit d'en jAuir et d'en faire jouir qui bon 
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te zemble; profite du plus heureux temps 
de ta vie; elles ne sont que trop courtes ces 
heurcuses annecs de nos pla'sirs ! Si nous 
sommes assez heureux pour en avoir joui, 
de delicieux souvenirs nous consolent, et 
nous amusent encore dans notre vieillesse ; 
les avons-nous perdus .., des regrets amers , 
d'aſfreux remords nous dechirent , et se 
joignent ux tourmens de I'age pour entou- 
rer de larmes et de ronces les funestes ap— 
proches du cercucil.... 'Aurais-tu la folie de 
Vimmortalite ? eh bien! c'est en foutant , ma 
chere, que tu resteras dans la memoire des 
hommes; on a bieutot oublie les Lucrece, 
tandis que les Theodore et les Messaline ſont 
les plus doux entretiens et Jes plus frequens 
de la vie. Comment donc, Eugenie, ne pas 
preferer uu parti qui, nous couronnant de 

fleurs ici-bas, nous laisse encore Vespoir d'un 
culte bien au - dela du tombeau ? comment, 
dis- je, ne pas preferer ce parti a celui qui, 
nous faisant vegeter imbecilement sur la terre, 
ne uous promet apres notre existence que du 
mepris ei de Poubli? 


(79) 
FUuGENIE, @ Madame de Saint-1nge. 
Ah! cher amour, comme ces discours sé- 
ducteurs enflamment ma tete et séduisent 
mou ame, je suis dans un etat dithcile a 
peindre.... Et, dis-moi , pourras-tu me faire 
counaitre quelques- unes de ces femmes... 
{ troubles) qui me prostitueront si je leur 
dis ? 12 | | 
Madame DE SAINT-ANG x. 


D'icia ce que tu ayes plus Cexperience, 


cela ne regardera que moi seule, Eugenie, 
rapporte-t-cn 4 moi de ce soin, et plus en- 
core à toutes les precautions que je pren- 
drai pour couvrir tes egaremens ; mon frère, 
et cet ami solide qui tinstruit, seront les 
Premiers auxquels je veux que tu te livres; 
nous en trouverons d'autres apres; ne t'in- 
quiètes pas, chere amie, je te ferai voler de 
plaisirs en plaisirs, je te plongerai dans une 
mer de delices, je ten comblerai , mon 
auge, je Ven rassasierai. 
EUGENIE, se precipitunt dans les bras de 
Madame de Saint-Ange. 


Oh, ma bonne, je Cadore, va, tu wau- 
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ras jamais une ecoliere plus soumizse que 


moi; mais il me semble que u m'as fait 
entendre dans nos ancienncs conversations; 
qu'il etoit difficile qu'une jeune personne se 
jette dans le libertinage, sans que l'epDux 
qu'elle doit prendre apres ne sen apergoive? 
Madame DE SAIN T- AN G E. 
cla est vrai, ma chere, mais il y a des 
secrets qui raccommodent toutes ces breches. 
Je te promets de ten donner connais8ance , 
et alors cusses-tu foutu comme Antoinette 3 
je me charge de te rendre aussi i vierge que le 
jour que tu vins au monde. , 
EUGENIE. 

Al! tu es Gdelicicuse, allons, continue 
de m'instruire , presse-toi donc en ce cas de 
m'aperendre quelle doit etre la conduite | 
d'une femme daus le mariage ? | 

Madame DEH SAINT-ANGE, 

Dans quelque etat que $e trouve une 

femme, ma chère, soit fille , soit femme, 


soit veuve , elle ne doit jamais avoir d'autre 
but, d' autre occupation, dautre desir, que 


687) | 
de se faire foutre du matin au soir. C'est 
Pour cette unique fin que Va cree la nature; 
mats $i , pour remplir cette intention, 
j exige d'elle de fouler aux pieds tous les 
pr-juges de son enfance, si je lui prescris 
la desobcissance la plus formelle aux ordres 
de sa famille, le mepris le plus constate de 
tous les conseils de ses paxens; tu convien— 
dras, Eugenie , que de tous les freins à 
rompre , celui don: je lui conseillerai le plu— 
tot Paneantissement , sera bien sürement 
celui du mariage. Considere , en effet, En» 
genie, une jeune fille a peine sortie de la 
maison paternellc ou de sa pension, ne con— 
naissant rien, n'ayant nulle experiznce, 
obligee de passet Subitement de la dans les 
bras d'un homme qu'elle wa jamais vu, 
obligée de juror a cet homme aux pieds des 
aute's, une obeissance, une hdelite d'au- 
tant plus injuste, qu'elle n'a souvent au fond 
de son cœur que le plus grand desir de lui 
manquer de parole. Est-il au monde, Eugé- 
nie, un sort plus aſſreux que celui-la; ce— 


cudant la voila lite ue son man lui 
2 + q 


— — — — . 23 2 


bw 
«3 

5 
[ 


4 
I 
*K 

1 
©. 

, 

{ 

$7 
| 
8 / 


- 
- * 
_ „„ 


— 


- 


y 
: 
| 
, 
[ 
" 
: 
[! 
1 
| 
! 


= 00) 
plaize ou non, qu'il ait, ou non, pour elle 


dle la tendresse ou des procedes,, son hon- 
neur tient a ses sermens, il est fletri si elle 


les enfteint; il faut qu'elle se perde ou 
qu'elle traine le joug, dit-elle en mourir de 
douleur. Eh non, Eugenie, non, ce n' est 
Point pour cette fin que nous sommes nees , 
ces lois absurdes sont Pouvrage des hommes, 
et nous ne devons pas nous y soumettre. Le 
divorce meme est-il capable de nous gatis- 
faire, non, sans doute ; qui nous repond de 


trouver plus sürement dans de seconds liens 


le bonheur qui nous a fui dans les premiers; 
dedommageons-nous donc en secret de toute 
Ja contrainte de nœuds si absurdes. bien 


certaines que nos desordres en ce genre, 4 


quelque exces que nous puissions les porter, 
Join d'outrager la nature, ne sont qu'un hom- 
mage 6incere que nous lui rendons : c'est 
obeir a ses lois, que de ceder aux desirs 
qu'elle seule 2 places dans nous, ce n'est 
qu'en lui resistant que nous Poutragerions ; 


 Padultere que les hommes regardent comme 


un crime „.. qu'ils ont ose punir comme tel 


(83 ] 


en nous arrachant la vie, Vadultere , Eugen 


vie, n'est donc que Vacquit d'un droit 4 la 
nature, auquel les fantaisies de ces tyrans 
ne sauraient jamais nous soustraire. Mais 
n'est-il pas horrible, disent nos epoux, de 
nous exposer a cherir comme nos enfans, a 
embrasser, comme tels, les fruits de vos 
desordres ? c'est Pobjection de Rousseau , 
c'est, jen conviens, la seule un peu $pe- 
cieuse dont on puisse combattre Vadultere ; 
ch! n'est- il pas extremement aise de se livrer 
au libertinage sans redouter la grossesse? 
n'est-il pas encore plus facile de la detruire , 
si par imprudence elle a lieu? mais, comme 
nous reviendrons sur cet objet, ne traitons 
maintenant que le fond de la question, nous 
verrons que Pargument , tout specieux qu'il 
parait d'abord, n'est cependant que chime- 
rique. 

Premièrement, tant que je couche avec 
mon mari, tant que sa semence coule au 
fond de ma watrice , verrais-je dix hommes 
eu meme - temps que lui, rien ne pourra 
jamaais lui prouver que Penfant qui naitra 
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ne lui appartienne pas; il peut etre a lui, 


comme n'y pas Eire, et dans le cas de Vin- 
cerlitude , il ne peut ni ne doit jamais ( puis- 
qu'il a coopere a Fexistence de cette crea— 


ture ) se faire aucun scrupule d' avouer cette 
existence. Des qu'elle peut lui appartenir, 


elle lui appartient, et tout homme qui se 
rendra malhcureux par des $0UPCOns sur cet 
objet, le serait de meme quand sa femme 
serait une vestale; parce qu'il est impossible 
de repondre d'une femme, et que celle qui 


a été sage dix aus, peut cess:r de l'étre un 


jour: donc, si cet époux est SOUPCOUNCUX , 


il le sera dans tous les cas, jamais alors il 
ne sera sür que P'enlant qu'il embrasse est 
veritablement le sien. Or , s'il peut etre 


goupConneux dans tous les cas, il n'y a 
aucun inconvenient a legitimer quelquefois 


des soupgous, il n'cu serait, pour son état 


de bonheur ou de malhenr moral, ni plus 
; > 
ni moins; donc il vaut tout autant que cela 


soit ainsi; le voila donc, je le suppose, 


dans une complette erreur, le voila caressant 
le fruit du libertinage de sa femme; ou donc 
| ett 
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est le crime à cela? Nos biens ne s$ont-113 
pas communs; en ce cas, quel mal fais-je 
en plagant dans le menage un enſant qui 


doit avoir une portion de ces biens? Ce sera 


la mienne qu'i! aura, il ne volera rien a mon 


tendre cpoux; cette portion «ont il va jouir, 
je la regarde comme prise sur ma dot; done, 
ni cet enfant, ni moi, ne prenons rien 4 
mon mari: a quel titre, si cet enfant eut ete 
de lui, aurait-il eu part dans mes biens? 
N'cst-ce point en raison de ce qu'il serait 
emane de moi? Eh bien! il va jouir de cette 


part en vertu de cette mème raison d'alliauce 


intime. C'est parce que cet enlant m'apPpars 


tient, que je lui dois une portion de mes 


richesses. Qucl reproche avez - vous a me 


faire? i] en jouit. Mais vous trompez votre 


' mart , cette fausscte est atroce; non, c'est 


un rendu, voila tout ; je suis dupe la pre- 

miere des liens qu'il m'a force de prendre, 

je m'en venge , quoi de plus simple! Mais 

il y a un outrage reel fait. a Phonncur de 

votre mari; prejuge que cela, mon libetti— 

nage ne touche mon mari en rien, mes 
Tome J. 11 
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lautes sont personnelles, ce pretendu des- 
| konneur était bon il y a un siècle, on est 


revenu de cette chimere aujourd'hui, et mon 
mari n'est pas plus fletri de mes debauches, 
que je ne saurais Petre des siennes; je fou- 
trais avec toute la terre, sans lui faire une 
| egratignure ; cette pretcndue lesion n'est donc 
qu'une fable dont Pexistence est impossible: 
de deux choses l'une; ou mon mart est un 
brutal, un jaloux, ou c'est un homme deli- 
cat; dans la premiere hypothese, ce que je 
puis faire de mieux est de me venger de sa 
conduite; dans Ia seconde, je ne $Saurais 


Paffliger; puisque je gotite des plaisirs, il 


en sera heureux s'il est honnete; il n'y a 
point d' homme delicat qui ne jouisse au spee- 
tacle du bonheur de la personne qu'il adore. 
: Mais si vous Vaimiez , voudriez-vous qu'il 


en fit autant? Ah! malheur à la femme qui 
s'avisera d'étre jalouse de son mari, qu'elle 
se contente de ce qu'il lui donne si elle 


Taime; mais qu'elle n'essaye pas de le con- 


traindre, non- seulement elle n'y réussirait 


pas, mais elle Yea ferait bieator detester. Si 
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„ 
je suis raisonnable, je ne m'affligerai done 
jamais des débauches de mon mari, qu'il en 
fatse de mEme avec moi, et la paix regnera 
dans le menage. 

Resumons : Quels que soient les effets de 
badultéere, dit-il meme introduire dans la 
maison des enfans qui nappartinssent pas a 
Tepoux ; des qu'ils sont a la femme ils ont 
des droits certains a une partie de ia dot de 


cette femme; Vepoux , sil est instruit , deit 
les regarder comme des enfans que sa femme 


auroit eu d'un premier mariage ; $'il ne sait 
rien, i] ne saurait Etre malheureux, car on 
ne sauroit l' tre d'un mal qu'on ignore; i 
radultère n'a point de suite, et qu'il soit in- 
connu du mati, aucun jurisconsulte ne saurait 
Protver, en ce cas, qu'il pourraitetre un cri- 
me; l'adultère n'est plus de ce moment qu'une 


action parfaitement indifferente pour le mari 
qui ne la sait pas, parfaitement bonne pour 


1a femme qu'elle delecte; si le mari decouvre 

Vadultere, ce n'est plus Padultere qui est un 

mal alors, car il ne l'etait pas tout-a-Pheure , 

et il ne saurait avoir change de nature; il n'y 
H ij 
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2 plus d'antre mal que la découverte qu'en 
a fait le mari : or, ce toit-la wappartient 


qu'a 11 gent ihne 5auralt regarder la femme; 


ceux qui jadis ont punt Padultere etaient 
donc des bourreaux , Ces tyrans , des jaloux 
quis, rapportant tout a ceux, s'imaginaient 
injustement qu'il suffisait de les offenser pour 
etre criminelle , comme si une injure. per— 
zonnelle devait jamais se con$iderer comme 
un crime, et coinme si on pouvai juste 

ment appeler crime une action qui, loin 
d'outrager la nature et la société, sert evi- 
demmeut Pun et l'autre; il est cependant des 
cas ou l'adultère, facile a prouver, devient 
plus embarrassant pour la femme sans etre 
pour cela plus criminel; c'est, par exemple, 
celui ou Vepoux se trouve, ou dans limpuis- 
sauce, Ou sujet a_des- gouts coutraires a la 
population. Comme elle jouit , et que sou 
wart ne jouit jamais, sans doute alors ses de- 
portemens deviennent plus oxtensibles , mais 
doit-elle se geaer pour cela? non sans donte, 


La scule precaution qu'elle doive employer 


ef, de ne point iaire d'enlaas, ou de se faire 


4 


6 ü—m 8 


ee ICS 4. 


n 


( 89 } 


avorter si ces precautions viennent a le trom- 
per; si c'est par raison de gouts anti-phys1- 
ques qu'elle est contrainte a se dédommager 
des nëgligences de son mari, il faut d'abord 
gu el'e le sat 8 asse sans repugnance dans ses 
goiits de quelque nature qu'ils puissent etre , 
qu ensuite elle lui fasse entendre que de pa- 
reilles complaisances meritent bien quelques 
egards, qu'elle demande une liberté enticre 
en raison de ce queile accorde; alors le mari 
1efuse ou conscut; s'il consent, comme a fait 
le mien, on s'en donne a Vaise en redoublant 
de soins et de condescendances a ses Capri- 
ces; Sil refuse on épaissit les voiles et Fon 
ſout travouillement a leur ombre. Est- il im- 
pulssant , on se spare, mais dans tous les cas 
on s'en dome, on ſout dans tous les cas, 
clier amour, parce que nous sommes neces 


pour foutre, que nous accomplissons les loix 
de la nature en (outant , et que toute loi hu— 
maine qui cont arlerait celles de la nature ra 
serait faite que pour le mepris ; elle est bien 


dupe la femme que des nœuds aussi absurde 


que ceux de Phymen empéche de se livrer 4 
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zes penchans , qui craint ou la grossesse, ou 
les outrages à son epoux , ou les taches plus 
vaines encore 4 sa reputation. Tu viens de le 
voir, Eugenie, oui tu viens de Sentir comme 
elle est dupe.... comme elle immole bastse- 
ment aux plus ridicules prejuges, et son bon- 
heur, et tous les delices de la vie. Ah! qu'elle 
foute, qu'elle foute impunement, un peu de 


fausse gloire , quelques frivoles esperances 
religieuses la dedommageront-elle de ses sa- 
criices? nou, non, et la vertu, le vice, tout 
se confond dans le cercueil; le public, au 
bout de quelques anuees , exalte-t-i: plus les 
uns qu'il ne condamne les autres, eh! non 
encore une fois, non, non, etla malhenreuse - 
ayant vecu sans plaisir, expire helas sans de- 
dommagement. 
EU GFE NI k. 
Comme tu me persuades, mon ange, 
comme tu triomphes de mes prejuges! comme 
tu detruis tous ics faux principes que ma mere 
avait mis en moi! Ah! je voudrais Etre ma- 
rice demain pour mettre aussitöt tes maximes 
en usage. Qu'clles sont seduisantes ! qu'elles 


( 91 ) 
tent vraies , et combien je les aime ! Une 
chose seulement m'inquiète, chere amie , 
dans ce que tu viens de me dire , et comme 
je ne l'eptends point, je te zupplie de me 
I'expliquer. Ton mari , pretend$-tu , ue 8'y 
prends pas, dans la jouissance , de matiiere'a 
avoir des enfans , que te fait-il donc je t'en 
prie? | 
Madame DE SAINT-ANGE. 

Mon mari etait deja vieux quand je Vepou- 
521 ; des la premiere nuit de ses noces , il me 
prevint de ses fantaisies , en m'assurant que 
de son cõtè, jamais il ne geuerait les miennes, 
je lui jurai de lui obéir, et nous avons tou- 
jours, depuis ce temps-la , vecu tous deux 
dans la plus delicieuse liberté; le gout de mon 
mari consiste a se faire sucer, et voici le 
tres-Singulier episode qu'il y joint; pendant 
que , courbce sur lui mes fesscs 2-plomb sur 
on visage , je pompe avec ardeur le fouue de 
zes couilles, il ſaut que je lui chie dans la bou- 
che. . . il avale. | 

EU GENIE. 
Voila une fantaisie bien extraordinaire. 


* 


(92 
DoLl MAN CE. 


Aucune ne peut se qualiſier ainsi, ma chere, 
toutes sont dans la nature, elle s'est plu , 


en creant les hommes, a dijlerenc'er leurs 


gonts comme leurs ſigures , et nous ne de- 
vous pas plus nous ctonner de la diversité 


qu'elle a mis dans nos traits, que celle qu'elle 


a place dans nos aſltections. La fantaisie dong 


vient de vous parler votre amie eston ne Sanrait 
plus a la mode; une infinite d'hommes „et 
plincipalement ceux d'un certain age, y sout 
prodigieusement adonnes : vous yrcfaseriez- 
7 S It * 5 „„ 1 
vous, Eugenie, $1 quelqu'un l'exigesit de 
vous ? | 
EUGENAIE, -rour5 art. 


D'aprés les maximes qui me sont incul— 
quees ici, puis qe donc reſuser quelque chose? 
je ne demande grace que pour ma surprise, 
c'est la premiere fois que j'entends toutes ces 
Inbricites, il faut d'abord que je les congoive; 
mais de la soludion du probleme 4 Vexecu- 
tion du procece , je crois que mes inustitu- 
teurs doivent etre sürs qu'il ny aurait jamais 


29 2 3 ; ] . ] * E all Y * 
Jaimaiz trop le plaisir pour cela, malhenr a 


493) 
que la distance qu'ils exigeront eux- mémes. 
Quoiqu'il en soit, ma chere, tu gagnas denc | 
ta liberte par Pacquiescement a cette com- ; 
Plaisance ? 


| DG 
Madame DE SAINT-ANG k. | 1 


9 


La plus enliere , Eugenie, je lis de mon 
C016 tout ce que je voulus, sans qu'il y mit 


d'obstacles , mais je ne pris point d'amant; 


oe rats. Mo ACT N 


la femme qui s'attache , ihne faut qu'un amant 
pour la perdre , tandis que dis scènes de li- 


bertinage , rEpetces chaque jour, $i elle le 


r a 


Veut , Sevanouiront dans la nuit du silence 


aussitét qu'elles seront consommees, J'etais 


« ey $2 4 * OY 
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riche , je payais des jeunes gens qui me fou- 


taient sans ine connaitre z Je m'entourrais de, 


Ln ated 


valeis charmans $''rs de goũter les plus doux 
plaisirsavec mo! $':'Setatent discrets, certains 
Q'ctre renvoyes Sils disatent un mot. Tu n'as 
sd dee, cher ange, du torrent de delices | 
dans lequelje me zuis plongeede cette maniere. 1 
Voila la conduite que je prescrirai toujours 
a tou'es les femmes qui voudront m'imiter ; 


z 


dex uis douze ans: que je suis marice , J'ai 
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Pent-ttre ete foutue par plus de dix ou douze 
mille individus..., et on me croit sage dans 
mes sociétés; une autre aurait eu des amans , 


elle se serait perdue au second. 
| | EUGENI YE. 
Cette maxime est la plus sGre , ce sera bien 
decidement la mienne; il faut que j'epouse 5 
comme toi , un homme riche , et sur- tout un 
homme a fantaisies...: mais, ma chère, ton 
mari, strictement lie 2 ses goũts, n'exigea 
jamais autre chose de toi? 
Madame DE SA!NT-ANG 7. 
| Jamais „depuis douze ans, il ne s'est pas 
dementi un seul jour, excepte lorsque j'ai 
mes regles. Une tres-jolie fille qu'il a voulu 
que je prenne avec moi me remplace alors, 
et les choses vont le mieux du monde. 
„ EUGENIE. 
Mais il ne s'en tient pas. la „sans doute, 
d'autres objets concourent a Vexterieurement 


2 diversifier ses plaisirs? 
| DoLMANCE. 
N'ea doutez pas, Eugenie , le mari de 


„ 
Madame est un des plus grands libertins de 
son slecle;il depense plus de cent mille ecus 
Par an aux zoüts obscènes que votre amie 
vient de vous peindre tout-à-Fheure. 
Madame DE SAINT-AN GE. 

A vous dire le vrai je m'en doute, mais 
que me font ses deportemens , -puisque 
leur mulizplicite autorise et voile les miens. 
| EUGENIE. 

Suivons, je Ven conjure, le detail des ma- 
nieres par lesquelles une jeune personne , 
Inarice ou non, peut se preserver de la gros- 
sesse, car je Cavoue que cette crainte m'ef- 
farouche beaucoup , soit avec lepoux que je 
dois prendre, soit dans la carriere du fiber- 
tinage; tu viens de m'en indiquer une en me 
parlant des gouts de ton epoux ; mais cette 
maniere de jouir, qui peut etre ſort agreable 
pour Phomme , ne me semble pas Vetre autant 
pour la femme, et ce sont de nos jouissances, 
exemptes des risques que ]'y crains , dont je 
desire que tu m'entretiennes. 

Madame DE SAINT-ANGE, 
Vac blle ne S' expose jamais a faire d'culans 
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qu'autant qu'elle se le laisse mettre dans le 
con, qu'elle evite avec soin cette mauiète de 


jouir, qu'elle offre ala place indistinctement 


sa main, sa bouche, ses tetons ou le ou de 


son cul; par cette derniere voie elle prendra 
tout autant de plaisir, et meme beaucoup 
davantage qu'aiileurs ; par les autres manières 
elle en donnera ; on procede a la première 
de ces fagons , je veux dire celle de la main, 
ainsi que tu Pas yu tout-a-Pheure , Eugenie , 
on se coue comme si Ton pompait le membre 
de son ami, au bout de quelques mouvemens 
le sperme s'elance, Phomme vous baise, vous 
caresse pendant ce temps-la , et couvre de 
cette liqucur la partic de votre corps qui lui 
plait le mieux. Veut-on se le faire mettre en- 
tre les seins , on s'étend sur le lit, on place 
le membre viril au milieu des deux ma- 
melles, on I'y presse, et au bout de quelques 
secousses Phomme décharge de maniere à 
vous inond-r les tetons et quelquefois le vi- 
sage. C.. nice est la moins voluptueuse 
de toutes, et ne peut convenir d'allleurs qu'à 
des femmes dont la gorge, a force de service, 


2 deja 
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a d&<ja acquis assez de flexibilite pour serrer 
le membre de Vhomme en se comprimant sur 
lui. La jouissance de la bouche est infiniment 
plus agreable tant pour homme que pour la 
femme; la meilleure facon de Ja goüter est 
que la femme s'étende a contre-sens sur le 
corps de son loutcur, il vous met le vit dans 
la bouche, et 5a tete se trouvant entre vos 
cuis$cs , il vous end ce que vous lui faites 
en vous introduisant sa langue dans le con ou 
sur le clitoris; 1] faut, lorsqu'on employe cette 
attitude, se prendre, s'empoigner les fesses, 
et 5c chatouiller reciproquement le trou du 
cul , episode toujours neceSsaire au comple— 
ment de la volupte. Des amans chauds et 
plcins d'imagination avalent alors le foutre 
que $ exhale dans leurs bouches , ct jouissent 
delicatement ainsi du plaisir voluptueux de 
faire mutuellement passer dans leuts entrailles 
cette precicuse liqueur mechamment derobee 
a Sa destination d'nsage. 
DOLMANCE, 

Cette ſagon est delicieuse, -tnie, je 

vous en recommande l' execution. Faire perdre 
Tone J. | I 
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ainsi les droits de la propagation , et contra - 
Trier de cette manière ce que les sots appellent 
les loix de la nature, est vraiment pltin d'ap- 
pas, les cuisses, les aisselles servent, quelque- 
fois aussi d'asyle au membre de l'homme, et 
lui offrent des reduits ou sa semence peut se 
perdre sans risque de grossesse. 


Madame DE SAINT-ANG E. 


Quelques femmes s'introduisent des epon- 
ges dans Vintericur du vagin qui, recevant 
le sperme, Vempeche de &<elancer dans le 
vase qui le propagerait , d'autres obligent 
leurs fouteurs de se servir d'un petit sac 
de peau de Venise, vulgairement nommè con- 
dom, dans lequel leur semence coule sans 
risquer d'atteindre le but; mais de toutes ces 
manieres, celle du cul est la plus delicieuse , 
Sans doute. Dolmance , je vous en laisse Ia 
dissertation, qui doit mieux peindre que vous 
un gout pour lequel vous donnetiez vos jours, 
si ou les exigeait pour sa defense ? 
DOI MAN CR. 


Javouc mon ſoible, il n'est, j'en convyiens, 


i 99 ) 

aucune jouissance au monde qui soit prefe- 
rable a celle-la , je Vadore dans l'un et 
Vautre sexe; mais le cul d'un jeune gargon , 
il en faut convenir , me donne encore plus 

de volupte que celui d'une fille. On appelle 
Bougres ceux qui se livrent a cette passion; or, 
quand on fait tant que d'etre bougre, Euges 
nie, il faut Vetre tout-a-faſt. Foutre des 
femmes en cul, nest Itre qu'a moitié; c'est 
dans Phomme que la nature veut que homme 
serve cette fantaisie, et c'est specialement 
pour homme qu'elle nous en a donne ce 
gont. Il est absurde de dire que cette manie 
Voutrage, cela se peut»>i] des qu'elle nous 
Tinspire? Peut- elle dicter ce qui la degrade ? 
Non, Eugenie, non, on la sert aussi bien 
la qu'ailleurs, et peut-etre plus $aintement 
encore ; la propagation n'est qu'une to- 
Jeranoe de sa pari. Comment pourrait- 
elle avoir prescrit pour loi un aste qui la 
prive des droits de sa toute - puissance? 
puisque la propagation n'est qu'une vuite 
de ses premieres intentions, et que de nou» 
velles constructions refaites par sa main, 
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$i notre espèce était absolument detruite , 
redeviendraient des intentions primordiales, 
dont Pacte seroit bien plus flatteur pour son 
orgucil et sa puissance. | 
Madame DE SAINT-ANGE. 


Savez-vous, Dolmance, qu'au moyen de 
ce Systeme vous allez jusqu'a prouver que 
I'extinction totale de la race humaine ne 
serait qu'un service rendu a la nature. 


DO LM ANC E. 

Qui en doute, Madame ? 

Madame DE SAINT-ANG E. 

Oh, juste ciel! les guerres, les pestes , 
les famines , les meurtres, ne $Seraient plus 
que des accidens neces$aires des lois de 
la nature, et Thomme agent ou patient de 


ces effects ne serait donc pas plus criminel 
dans Vun des cas, qu'il ne serait victime dans 


Pautre? 
DoLlMaANCE,. 
Victime, il l'est, sans doute, quand il 
ſlechit sous les coups du malheur; mais cit- 


* 
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minel , jamais. Nous reviendrons sur toutes 
ces choses, analysons , en attendant, pour 
la belle Eugenie, la jouissance sodomite qui 
fait maintenant l'objet de notre entretien. La 
posture la plus en usage pour la femme dans 
cette jouissance, est de se coucher a plat 
ventre sur le bord du lit, les fesses bien 
ecariees., Jatete la plus basse possible, le 
pailiard , apres $etre un instant amuse de la 
perspective du beau cul que Pon presente , 
apres avoir, claque, manic, quelquefois 
mcine fouette, pince, mordu, humecte de 
za bouche le trou mignon qu'il va perforer, 
et prepare introduction avec le bout de sa 
langue „il mouille de meme son engiu avec de 
la salive ou de la pommade, et le présente 
doucement au trou qu'il veut percer, il le 
conduit d'une main, de l'autre il ecarte les 
fesses de sa jouissauce; des qu il sent son 
membre pus trer, il faut qu'il le pousse avec 
ardeur, en prenant bien garde de perdre du 
terrain; quelquefois la ſemme soulire alors, 
di elle est neuve et jeune; mais sans aucun 
egard pour des doulcurs qui vont bientot se 
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changer en plaisirs , le fouteur dolt poussef 


vivement son vit par gradations, jusqu'a ce 


qu'il ait enſin atteint le but, c'est-a-dire jus- 
qu'a ce que le poil de sou cngin frotte exz c- 
tement les bords de Panus de Pobjet qu'il 
encule. Qu'il poursuive alors sa route avec 


' Tapidite , toutes les epines sont cueillies; il 


ne reste plus que des roses. Pour achever 


de metamorphoser en plaisirs les restes de 


doulcur que son objet eprouve encore, si 


c'est un jeune garçon, qu'il lui saisisse le vit 


et le branle; qu'il chatouille le clitoris, si 
c'est une flile, les titillations de plaisir qu'il 
Fra naitre, en retrécissant prodigieusement 


Lanus du patient, doubleront les plaisirs de 


Pagent qui, comble d'aise et de voſupte , 
dardera bientot au fond du cul de sa jouis- 


zance, un sperme aussi abondant qu'epais , 
qu'auront determine tant de lubriques details, 


Il en est d'autres qui ne veulent pas que le 
patient jouisse , c'est ce que nous explique · 
rons bientôt. 

Madame DE SAINT-AN G E. 


Permette qu'un moment je sois ecoliere 2 


( 103 ) 


| mon tour, et que je vous demande, Dol- 
| mance, dans quel stat il faut, pour le com- 
| plement des plaisirs de agent, que se trouve 
le cul du patient? 


1 
1 
DorMANCE, 


| Plein, tres-assurement ; il est essentiel 
bl que lobjet qui sert, ait alors la plus com- 
plette envie de chier, aſin que le bout du vit 
3 du fouteur, atteignant Petron, Sy enfonce 
et y depose plus chaudement et plus molle- 
ment le foutre qui Virrite et qui le met en 
feu. 


" : n 
Rr 
2 


N | Madame Df SAINT-ANGE. 

Je craindrois que le patient y prit moins de 
plaisir. | 
| Dol Mu AN E. 

Erreur! eette jouissance est telle qu'il est 
impossible que rien lui nuise, et que Pobjet 
qui la sert ne soit transporte au troisieme ciel 
en la goùtaut: aucune ne vaut celle- la, aucune 
ne peut aussi complettement satisfaire Pun et 
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nir 4 autre chose: telles sont, Eugenie, les 
mcilleures facons de gouter le plaisir avec un 
homme, saus courir les risques de la gros- 
esse; car on jouit, soyez-en bien süre, non- 


seulement a preter le cul a un homme, ainsi 
que je viens de vous Fexpliquer , mais aussi 
A le sucer, a le branler, etc. etc. etc. et j a 
connu des femmes libertines qui mettaient 
souvent plus de charmes a ces episodes qu aux 
Jouissances reelles, Vimagination est Laiguil— 
lon des plaisirs; dans ceux de cette espcce 
elle regle tout, elle est le mobile de tout; 
or n'est-ce pas par elle que l'on jouit, nest- 
ce pas delle que viennent les voluptes les 
plus piquantes? 
Madame DE SAIN T- AN GE. 

Soit: mais qu'Eugenie y prenne garde , 
imagination ne nous sert que quand notre 
esprit est absolument degage de préjuges; 
un seul sutht a la refroidir; cette capricicuse 
portion de notre esprit est d'un libertinage 
que rien ne peut contenir; son plus grand 
triomphe, ses delices les plus emineus con- 
tistent a briser tous les freins qu'on lui 
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\ 
oppose, elle est ennemie de la regle , ido- 
litre du désordre et de tout ce qui porte les 
coulcurs du-crime ; voila d'où vient la singu— 


liere reponse d'une femme à imagiuation, qui. 
ſoutait ſroidement avec son mari. -- Pourquoi 
tant de glace, lui disoit celui-ci? Eh vrai— 
ment, lui repondit cette singulière creature , 
Ces! que ce que vous me faites est tout simple. 


EUGENTIE. 
J'aime a la folie cette reponse.... Ah! ma 
chere, quelles dispositions je me sens à con- 
naitre ces claus divins Pune imagination dere- 
elce Tu n'imaginerais pas, depuis que nous 
sommes ensemble, e., seulement depuis cet 
instant, non, non, ma chere bonne, tu ne 
concevrais pas toutes les idées voluptueuses 
que mon esprit a cares$6es... Oh , comme le 
mal est maintenant compris par moi! com- 


bien il est désirée de mon cœur! 


Madame DE SAIN T- AN G FE. 


Que les airecites, les horreurs, que les 
crimes les plus odieux ne t'Ctonnent pas da- 
vantage, Eugenie, ce qu'il y a de plus sale, 


OY II 
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de plus infame et de plus defendu, est ce 
ui irrite le mieux la tete ;.. c'est toujours 
ce qui nous fait le plus delicieusement de- 
| charger, 


| EUGEN 1 k. 

A combien d'ecarts incroyables vous avez 
dn vous livrer Pun et Pauire! que j'en vou- 
drais connaitre les details! 

DoLMAN CE, baisant et manianl la jeune 

| personne, 

Belle Eugenie, j'aimerais cem fois mieux 


vous voir éprouver tout ce que je voudrais 


faire, que de vous raconter ce que j'ai fait. 
| EUGENIE. 
Je ne sais $'il ferait trop hon pour moi de 


me preter a tout. 


Madame DE SAIN T-AN G x. 
Je ne te le conseillerais pas, Eugenie. 

| EUGENIE, 

Eh bien! je fais grace a Dolmancè de zes 
details , mais toi, ma bonne amie, dis- moi, 
je Yen conjure , ce que tu as ſait de plus ex- 
traordinaire en ta vie? 


| ( 107 ) 
Madame DE SAINT. AN GR. 


Pai fait la chouette a quinze hommes; je ſus 
foutuc quatre-vingt-dix fois en vingt- quatre 
heures, tant par devant que par derriere. 

EUGENILE, 
Ce ne sont que des debauches cela , des 
tours de force; je gage que tu as fait des cho- 
ses plus singulieres ? 
| Madame DE SAINT. Axe r. 
Jai ete au bordell. 
EUGH NI E. 
Cue veut dire ce mot? 
Do L MAN E. 


On appelle ainsi des maisous publiques où, 

moyennant un prix convenu, chaque homme 

trouve de jeuues et jolies filles toutes pretes 
A satisfaire ses passions. 


EU GENIE. 
Kt tu t'es livree là ma bonne? 
Madame DE SA N T-AN Gx. 
Oui, j'y aiete comme une putain, j'y'al 
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zatislait pendant une semaine enticreles ſan- 
taisies de plusieurs paillards, et j'ai vu la des 
gouts bien singuliers ; par un egal principe de 
libertinage , comme la celebre imperatrice 


Theodora , femme de Justinien (1), j'ai racro- 


che au coin des rucs.... dans les promenades 


publiques, et j'ai mis a la loterie Pargentveuu 
de ces prostitutions. | | 
EU GENIE. 


Ma bonne , je coanais. ta tete , tu as été 


beaucoup plus ioin encore. 


MNadame DE SAINT-ANG x. 

Cela se peut-il? | 

EUGENIE. 

Oh! cui, oui, et voici comme je le con- 
gois, ne m'as-tu pas dit que nos sensatious 
morales les plus delicieuses nous venaient de 
imagination? 

Madame DE S AIX -A N G E. 

Je Vai dit. ; 


* 
— 
, » 


Voyez les anecdotes de Procopr. 


EU GENIE. 
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EUGENIE 
Ehvien ! en laissamt errer cette imagination, 
en lui donnant la liberte de franchir les der- 
nieres bornes que voudraient lui prescrire la 
religiou , la decence , Ihumanite , la vertu, 
tous nos pretendus devoirs; cnlin , n'est-il 
Pas vrai que zes ecarts seraient prodigieux ? 


Madame DE SAINT-ANG E. 
Saus doute. | 
EUGENI E. a 
Or , n'est-ce pas en raison de Vimmensite 
de ves Ecarts qu'elle nous irritera davantage? 
Madame DE SALNT-ANG E. 
Rien de plus vrai. 
EU GENIE. 
Si cela est, plus nous voudrons etre agi- 
tees, plus nous desirerons nous emouvoir 
avec violence, plus il faudra donner car- 
rierea notre imagination sur les choses les plus 
inconcevables ; nore jouissance alors “ame- 
liorera en raison du chemin qu'aura fait la 
tete et. a 


Tome I. K. 
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DoLlLMANCE, baisant Eugene. 
Delicieuse. 
Madame p E SAINT-ANGE. 

Que de progres la friponne a fait en peu 
de temps! mais sais- tu, ma charmante, qu'on 
peut aller loin par la cartière que tu nous 
traces? | | 
| EUGENIE.. | 
Je Ventends bien de cette maniere , et puis- 
que je ne me preſcris aucun frein , tu vois on 
je suppose que Pon peut aller. 

Madame DE SAINT-ANGE. 

Au crime, scelerate, aux crimes les plus 
noits et les plus affreux. | 
KUGENIE,d tne voix lasse... et entreconpee, 

Mais tu dis qu'il n'en existe pas... et puis 
ce n'est que pour embraser sa tete: on n'exe- 


cute point. 
DOLMAN CE. 


11 est pourtant si doux d'executer ce qu'on 
2 congu. | 
EUGENILE, rougtssant. | 
Eh bien! on execute... Ne voudriez- vous 


„ 
pas me persuader , mes chers instituteurs , 
que vous n'avez jamais fait ce que vous aver 
congu? | ; 
Madame DE SAINT-ANGE. 
Il m'est quelquefois arrive de le faire. 
EUGENE. 
Nous y voila. | 
DOLMANCE. 

Quelle tète! 

EUGENIE, poursuvant. 

Ce que je te demande, c'est ce que tu as 
cong u, et ce que tu as fait après avoir congu ? 
Mad. DE SAINT- ANXGE , balbuttant. 

Eugenie, je te raconterai ma vie quelque 
jour; poursuivons notre instruction... car tu 
me ferais dire des choses. 

EUGEN IE. 

Allons, je vois que tu ne m'aimes pas astez 
pour m' ouvrirà ce point ton ame, j'attendrai le 
delai que tu me prescris; reprenons nos de- 
tails : dis- moi? ma chere , quel est heureux 


mortel que tu rendis le maitre de res pte mices ? 
| Kij 
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Madame DFS ATN T. AN e z. 


Mon frere : il m'adorait depuis Ienfance , 


des nos plus jeunes ans, nous nous etions 


souvent amuses sans atteindre le but, je 


lui avais promis de me livrer a lui des 


que je $erais mariee ; je lui tins parole ; heu- 
reuscment que mon mari n'avait rien eudom- 
ma ge „il cucillit tout. Nous continuons de 


nous livrer a cette intrigue, mais saus nous 


gener ni Tun ni l'autre, nous ne nous en 
plongeons pas moins tous les deux, chacun 


de notre cote , aux plus divins exces du 
libertinage, nous nous servons meme mutuel- 
Jement , je lui procure des femmes, il me fait 


connaitre des hommes. 
E. UGEN 1 f. 


Le Itliczeur arrangement; mais riocesie 


n'est. il pas un crime: 7 


DOLMANGE. 


Pourrait- on regarder comme tel les plus 


douces unions de la nature? celles qu'elle 


nous prescrit, et nous conseille le mieux. 


Raisonnez un moment , Eugenie, comment 


| (ns) 
Ve3pece humaine, apres les grands malheurs 
qu'Eprouva notre globe, put - elle autrement 
se reproduire que par l'inceste ? n'en trou- 
vons-nous pas Vexemple et la preuve, meme 
dans les livres respectes par le christianisme , 
les familles d' Adam { 1) et de Noe purent-elles 
autrement se perpstuer que par ce moyen? 
Fouillez , compulser les mceurs de Vunivers, 
par- tout vous y verrez linceste autorise , re- 
garde comme une loi sage et faite pour ci- 
menter les liens de ſamille. $i Vamour, 
en un mot, nait de la rcssemblance , ou peut- 
elle ctre plus parfaite qu'entre frere et sur, 
qu'entre pere et fille? Une politique mal en- 
tendue, produite par la crainte de rendre 
certaines familles trop puissantes, interdisit 
Finceste dans nos mœuts; mais ne nous abu- 
sons pas au point de prendre pour loi de la 


(1) Adam ne fut comme Nos qu'un restaura- 
tur du genre humain. Un affreux boultverseme xt 
dale Adam seul sur la terre 5 comme un pareit 
evinenent y laissa Noe mais la tradition d Adam 
ze perdit , celle de Noe ss conserra. 

| K ih 
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nature ce qui n'est dicte que par Pinteret ou 
par l'ambition; sondons nos cœurs, c'est 


toujours 14 on je renvoye nos pedans mora- 
listes; interrogeons cet organe Sacre, et nous 
reconnaitrons qu'il n'est rien de plus delicat 
que Punion charnelle des familles ; cessons 
de nous aveugler sur les sentimens d'un frere 
pour sa sœur; d'un pere pour sa fille. En vain 
Pun et Vautre les deéguisent-ils sous le voile 
d'une legitime tendresse , le plus violent 
amour est Punique sentiment qui les enflam- 
me; tel est le seul que la nature ait mis dans 
leurs cœurs. Doublons , triplons donc sans 
rien craindre ces delicieus. incestes et croyons 
que plus l'objet de nos desirs nous appartien- 
dra de pres , plus nous aurons de charmes a 
en jouir. Un de mes amis vit habituellement 
avec la fille qu'il a cu de sa propre mere, 
il n'y a pas huit jours qu'il depucela un gar- 
gon de treize ans, fruit de son commerce avec 
cette fille ; daus quelques annees ce meme 
jeune homme cpousera sa mere , ce sont les 
vœux de mon ami, il leur fait un sort ana- 


logue a ces projets, et ses intentions, je le 
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dais, sont de jouir encore des fruits qui naf- 
tront de cet hymen; il est jeune et peut Ves- 
PeErer. Voyez © tendre Eugenie , de quelle 
quantite d'incestes et de crimes se serait souillé 
cet honnete ami, $il y avait quelque chose 


de vrai daus le prejuge qui nous fait admet- 


tre du mala ces liaisons. En un mat, sur tou- 
tes ces choses, je pars, moi , toujours d'un 
principe; si la nature defendait les jouissan- 
ees sodomites, les jouissances incestueuses, 
les pollutions, etc. permettrait-elle que nous 
y trouvassions autant de plaisirs? I est im- 
possible qu'elle puisse tolerer qui Voutrage 
veritablement. | | 

EU GENIE. 


Oh! mes divins instituteurs, je vois bien 
que, d'après vos principes, il est tres-peu de 
crimes sur la terre, et que nous pouvons nous 
livrer en paix a tous nos desirs, quelques 
einguliers qu'ils puissent paraitre aux sots qui 
s'offensant et s'allarmant de tout, prennent 
imbecillement les institutions sociates pour 


les divines loix de la nature 3 mais cepen- 
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dant , mes amis, n'admettez - vous pas 2u 


moins qu'il existe de certaines actions abso- 
lument rèévoltantes, et decidement crimi- 


nelles, quoique dictees par la natare? Je 
veux bien convenir avec vous que cette na- 

ture, aussi singulière dans les productions 
qu'elle cree-, que varice dans les penchans 


qu'elle nous donne, nous porte quelquefois 


a des actions cruellcs; mais si, livrecs a cette 


_ depravation , nous cedions aux in$pirations 
de cette bisarre nature, au point d'attenter, 


Je le suppose, a la vie de nos semblables, 


vous m'accorderez bien, au moins je Pespere, 


que cette action serait un crime. 


= 


I! $en faut bien, Eugenie , que nous puis- 


ions nous accorder une telle chose. La des- 
truction étant une des premieres loix de la 
nature, rien de ce qui detruit ne saurait Etre 
un crime. Comment une action qui sert aussi 
bien la nature pourrait- elle jamais Voutrager ? 
Cette destruction, dont I'homme se flatte, n'est 


dailleurs qu'une chimere ; le meurtre West 
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point une destruction, eelui qui le commet ne 
fait que varier les formes , il rend a la nature 
des elemens, dont la main de ceite nature ha- 
bile se sert aussitö: pour recompenser d'autres 


Etres; or, comme les creat ions ne peuvent ètre 


que des jouissances pour celui qui s'y livre, le 
meurtrier en prepare done une a la nature, 
il lui fournit des materiaux qu'elle employe 
sur-le-champ, et action que des ots ont eu 
la folie de blamer, ne devient plus qu'un me- 
rite aux yeux de cette agente universelle. C'est 
notre orgueil qui s'avise d'eriger le meurtre 
en crime, nous estimant les premieres crea- 
tures de univers nous avons sottement ima- 
gine que toute lesion qu'endurerait cette zu- 
blime creature devrait necessairement ètre un 
crime enorme ; nous avons cru que la nature 
perirait si notre merveilleuse esptce venait 2 
3aneantir sur ce globe, tandis que Ventiere 
destruction de cette espece , en rendant a la 
nature la facults creatrice qu'elle nous cede, 
lui redonnerait une energie que nous lui en- 
levons en propageant ; mais quelle incons6- 
quence, Eugenie ! Eh quoi! un souvetain 
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ambitieux pourra detruire à son aize et sans 


je moindre scrupule les ennemis qui nuisent 
a ses projets de grandeur.... Des loix cruel- 
les. ..., arbitraires , imperieuses pourront de 
meme agsassiner chaque sizcle des millions 
d'individus, et nous, faibles et malheureux 


particuliers, nous ne pourrons pas Sacrifier 
un seul etre a nos vengeances ou à nos ca— 


prices? Est-il rien de si barbare, de si ridi- 
culement etrange , et ne devons - nous pas, 
sous le voile du plus profond mystere , nous. 


venger amplement de cette ineptie (1)? 


"DYGCLULE, 


 Assurement.... Oh! comme votre morale 
est seduisante , et comme je la goute ! . 
Mais, dites-mO0i.... Dolmance.... la bien en 
conscience, ne vous seriez-vous pas quel- 


queſois satisfair en ce genre? 
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{ 1 ) Cet article se trouvant trailè plus loin 
avec ttrndue , on Sest contente de jeter Seulement 
10 quelques bases du Systeme que Pon developpers 
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DO L MAN E. 

Ne me ſorcez pas a vous devoiler msefautes, 
leur nombre et leur espece me contraindraicnt 
trop a rougir. Je vous les avoucrai peut-etre 
un jour. 

Madame DE SAINT-ANGE. 

Dirigeant le glaive des loix ,le scelerat s'en 
est Souvent servi pour Satisfaire a ses pas— 
leo 


Do L MAN E. 


Puisse-je n'avoir pas d'autres reproches 4 


me faire! 
Mad. DE SAINT - ANGE , Lui sautant au col. 
Homme divin.... Je vous adore, qu'il faut 
avoir d'espfiit et de courage pour avoir, 
comme vous, goute tous les plaisirs 3 C'est 
a homme de genie seul qu'est reserve Thon- 
neur de briser tous les freins de Fignorance 
et de la stupidite; baisez-moi, vous eles 
charmant. | 
DoLMANCE. 

Soyez ſranche, Eugenie, n'avez-vous jamais 
S0uhaite la mort a personne? 
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EUGENIR. 


5 Oh! eui, oui, et j'ai sous mes yeux cha- 
que jour une abominable creature que je vou- 
drais voir depuis long- temps au tombeau. 
Madame DE SA [NT-ANG . 
Je gage que je devine. 
Eu c ENI E. 
Qui soupgonnes-tu? 
Madame DE SAINT-ANGE. 
Ta mere. | | 
| EUGENIE. 
Ah ! —_— cacher ma rougeur dans 


ton sein! | | | 
DoiuansC 


à mon tour des caresses qui doivent le prix 
de l'energie de tou cœur et de ta delicieuse 
tete. 


|  Voluptucuse creature ! je veux t'accabler 
f 
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| Dolmance la baise sur tout le corps, il lui 

donne des legeres claques zur les fesses, il 
i bande ; madame de Saint-Ange empvigts 
I 2 el seco ue zon vit, es muins , de temps 
j | 94 
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en temps, Segarent aussi zur le derriere 
de madame de Saint-Ange qui le lui prete 
avec lubricite; un peu revenu d lui, Dots 
mance continue; 

Mais cette idee sublime, pourquoi ne 
Vexecuterions-nous pas? 
Madame DE SAINT-AN CE. 
Eugenie ; j'ai detestè ma mere tout autant 
que tu hais la tienne, et je Wai pas balance. 
EuG ENI . 
Les moyens m'ont manque. 
Madame DE SAINT-AXNGE. 
Dis le courage. 
| EUGENLE. 
Helas , si jeune encore! 
DOL MAN CE. 
Mais à- présent, Eugenie , que teriez+ 


vous ? 
Eu enn 1. 


Tout. ... qu'on me donne les moyens, et 


'on verta. => 
DO l. MAN e K. 


Vous les aurez , Eugenie, je vous les pro- 
mets, mais jy wmets une een dite. 


Tome J. | L 
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EUGENITS. 


| Quelle est-elle , ou plutot quelle est celle 


tue je ne sois prete a accepter ? 


| DoLMANCE. 

Viens , scelerate , viens dans-mes bras , je 
n'y puis plus tenir ; il faut que ton charmant 
derriere soit le prix du don que je te pro- 
mets, il fut qu'un crime paye Paudre, viens. . 
ou plutor accourez toutes deux eteindre par 
des flots de foutre le feu divin qui nous en- 
flamme. | | | 1 

Madame DE SAINT-ANGE. 

Metions , sil vous plait, un peu d'ordre 3 
ces orgies, il en faut meme au sein du delire 
et de Vinfamic. . : 

DoOLMANCE. 


Rien de si simple, Vobjet majeur, ce me 
semble, est que je decharge , en donnant à 
cette charmante petite fille le plus de plaisir 
que je pourtai; je vais lui, mettre mon vit 
dans le cul , pendant que courbee dans vos 


bras vous la braulerez de votre micux; au 
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moyen de P'attitude ov je vous place, elle 

pourra vous le rendre, vous vous baiserez 

Pune et autre; apres quelques courses dans 

le cul de cet enfant, nous varierons le ta— 

bleau ; je vous enculerai, Madame, Eugenie 
au-dessus de vous, votre t6te entre ses jam— 
bes m'oſ[rira son clitoris à sucer, je lui fe— 
Tai perdre ainsi du foutre une seconde fois ; 
Je me replacerai ensuite dans son anus, vous 
me presenterez votre cul au-lien du con 
qu'elle m'oflrait , c'est-a-dire que vous pren- 
drez, comme elle viendra de le faire, sa tete 

entre vos jambes, je sucerai le trou de votre 
cul; comme je viendrai de lui sucer le con, 

vous déchargerez, j'en ferai autant, pendant. 
que ma main embrassant le joli petit corps 

de cette charmante novice, ira lui chatouiller 

le clitoris pour la faire pamer egalement. 


Madame DE SAINT-ANGYE. 
Bien mon cher Dolmance , mais il vous 
manqueta quelque chose? | 
DoLMANCE. 
Un vit dans le cul ; vous avez raison „ Ma- 


dame. f L ij 
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Madame DE SAINT- Ax ez. 


Passons-nous en pour ce matin, nous l'au- 
rons ce soir, mon frere viendra nous aider, 


et nos . seront au comble; mettonte 


aaus 4 ' œuvre. 
Dounanck. 


Je voudrais qu'Engenie me branlat un mo- 
merit. Elle le ſait.] Oui, c'est cela, .. un peu 


Jus vite, mon cœur; tenez toujours bien à 


nud cette tete vermeille, ne la recouvrez ja- 
mais; plus vous faites tendre le filet, mieux 
vous decidez Verection,... il ne faut jamais 
recaloter le vit qu'on branle.... Bon !... pree 
parez ainsi vous-meme Vetat du membre qui 
Va vous perforer; voyez-vous comme il se 
decide. Donnez - moi votre langue, petite 
triponne ,... que vos ſesses posent sur ma 
main droite, pendant que ma gauche va 


vous chatouiller le clitoris. 


Madame DE SAINT-ANGE. 


Eugenie, vevx-tu lui faire goũter de plas 


_ erands plaisirs? 


$125) 
EUGENIT. 
Assur ment.... Je veux tout faire pour Inj 
en donner. 
Madame DoE SAINT-ANGE- 

a Eh bien! prends son vit dans ta bouche, 
et suce-le quelques instans. 

| EUS ENI le fait. 

Est-ce ainsi? 

DoLMANCE, 
Ah, bouche delicieuse! quelle chaleur ! 
elle vaut pour moi le plus joli des cnls..., 
Femmes voluptueuses et adroites, ne refusez 
jamais ce plaisir a vos amanus, il vous les 
_ enchainera pour jamais; ah sacredieu ! foutre- 
dicu! | 
Madame Dr SAINT-ANGE. 
Comme tu blasphetmes, mon ami! 
Do L MAN CE. 

Donnez-moi votre cul, Madame ,... Oui 
donnez-le moi, que je le baise pendant 
qu'on me suce, et ne vous étonnez point de 
mes blazphemes ; un de mes plus grands play 
L ii) 
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sirs est de jurer Dieu quand je bande; il me 
semble que mon esprit, alors mille fois plus 
exaltè, abhorre et meprise bien mieux cette 
de goũtante chimere : je voudrais trouver une 


fa gon ou de la mieux invectiver, ou de Pou- 


trager davantage, ct quand mes mandites 


reflexions m'amenent a la conviction de la 
nullite de ce degontant objet de ma haine, 
je m'irrite, et voudro's pouvoir aussiiot ree- 
difter le fantome , pour que ma rage aw 
moins portàt sur quelque chose. Imitez- moi, 
ſemme charmante, et vous verrez Paccroisse- 


ment que de tels discours porterort infailli— 


lement a vos sens. Mais, doubledieu !..... 
je le vois, il ſaut, quel que soit mon plaisir, 
que je me retire absolument de cette bouche 
divine , j'y laisserois mon ſuutre. .. Allons, 
Eugenie , placez- vous, exécutons le tableau 
que j'ai trace, et plongeons-nous tous trois 


Cans la plus voluptueuse ivresse. 
(L'attitude Sarrange.) 
EU, C EMI. 
Que je crains, mon cher, limpuissance de 
vos ckorts, la disproportion est trop forte. 


1127 
Dol AN ce. 


Pen sodomise tous les jours de plus jeunes; 
mier encore un petit garçon de Sept ans fut 
depucele par ce vit en moins de trois mi- 
nutes.... Courage , Eugénie, courage. 

_ EUGENTE. f 

Ah! vous me dechirez. 

Madame DE SAINT AN c k. 

Menagez-la , Dolmancé, songez que j'en 
re ponds. 

DoLl MAN CE. 

Branlez la bien R Madame „elle sentira 
moins la douleur : au reste, tout est dit 
maintenant, m'y voila jusqu'au poil, 

| EUGENIYE. 

Oh ciel! ce n'est pas sans peine... Vois 
la sueur qui couvre mon front, cher ami. ., 
Ah, dicu! jamais je u'éprouvai d'aussi vives 
doulcurs ! 

Madame DoS SAINT-ANGE. 


Te voila, a moiiie depucelee , ma bonne, 


Tons I roar. 
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te voila au rang des femmes; on peut bien 
acheter cette gloire par un peu de tourment ; 
mes doigts , d'ailleurs, ne te calment - ils 
donc point? 

„„ VESNT 2 
Pourrais-je y resister sans eux?,.Chatouille- 
moi, mon ange, je sens qu'imperceptible- 
ment Ja douleur se metamorphose en plaisir. 
Vonssez , poussez, Dolmance, je me meurs. 


DoLlLMANCE. f 
Ah, foutredicu ! sacredieu ! tripledieu ! 
changeons, je n'y resisterais pas; votre der- 
ricre, Madame, je vous en conjure, et pla- 


cez-vcus sur-le- champ comme je vous Pai 


dit. (On s'arrange, et Dolmancé continue. ) 


Pai moins de peine ici... Comme mon vit 


yenttre.... Mais ce beau cul n'en est pas 


moins delicieux, Madame. 


E u ENI E. 
Suis-je bien ainsi, Dolmance? 
DoLnM A N E. 


- 


A merveille! ce jolt petit con vierge se 
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delicieusement à moi; je suis un coupable, un 
infractaire, je le sais; de tels attraits sont peu 
faits pour nos yeux; mais le desir de donner a 
cette enfant les premieres lecons de la volupte 
Temporte sur toute autre considération, je 
veux faire couler son foutre,... je veux e- 
puiser, S il est possible. (II la gamabuche.) 
EU GENIE. 
Ah! vous me faites n de 8 1 
n'y puis resister ! 
Madame DE SAINT- AN 6 E. 
Pour moi, je pars.... Ah! fouts.... fouts , 
Dolinance, je decharge! 
EU GENIE. 
Jen ſais autant, ma bonne. .. Ah! mon 
dieu, comme il me suce! 
Madame DE SAINT-AN Cx. 


Jure donc, petite putain, jure done. 
EU GENIE. 


Eh bien, $acredicu ! je decharge... Je suis 
dans la plus douce ivresse. 


4 


DoLMANCE, 


Au poste, au poste, Eugenie, je $eral ta 


r 


e 
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dupe de tous ces changemens de main. (Fu- 


genie se replace.) Alt bien! me revoict dans 
mon premier gite; montrez-moi le treu de 
votre cul, Madame, que je le gamahuche a 


mon aise.... Que jaime a baiser un cul que 
je viens de fontre. Ah! faices - le moi bien 


lecher pendant que jevais lancer mon sperme 
au fond de celui de votre amie. Le croiriez- 
vous, Madame, il y est enire cette fois-ci 
sans peine, ah! foutre, foutre , vous n'ima- 
ginez pas comme clle le serre, comme elle le 


' compiime ! Sacrefoutudieu , comme Jai du 


plaisir! Ah! Cen est fait! je n'y resiste plus, 


mon foutre coule,... et je suis mort. 


EUGENIE. 


Il me fait aussi mourir, ma chere bonne, 


Je te le jure. 


Madame DE SAINT-ANGE. 
La friponne! comme elle s'y habituera 
promptement ! | 
+: DOLMANCE. 


Je connais uns infinite de jeunes ſilles de 


eon äge que rien au monde ne poutrait en- 
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gager a jouir diſſeremment; il n'y a que la 
premiere fois qui conte; une femme na pas 
plutot tate de cette mauière qu'elle ne veut 
plus faire autre chose.... Oh ciel! je suis 
epuise, laissez - moi reprendre haleine au 
moins quelques instaus. | 
Madame DE SAINT-ANCE. 


Voila les hommes, ma chere, a peine nous 
regardent-ils quand leurs desirs sont satis— 
faits , cet ancantissement les mene au degout, 
et le d&golit bientot au mepris. 
| DO L MAN OB, froidemext. 

Ah! quelle injure, beauté divine! ( 1! les 
embrasse toutes deux.) Vous netes faites lune 
et autre que pour des hommages, quel que 
soit I'Etat ou Pon se trouve. 

Madame DE SAINT-ANGE. 

Au reste, console-toi, mon Eugenie, $ils 
acquierent le droit de nous negliger , parce 
qu'ils sont satisfaits, n'avons nous pas de 
meme celui de Jes mepriser quand leur pro— 
cede nous y force ? Si Tibere sacrifiait a Ca- 
pree les objets qui venaicnt de servir ses pas- 
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rions (1), Zingua, reine d'Aſrique , immo- 
lait aussi ses amaus (2). 


DO L MAN CE. 


Ces exces parfaitement simples et tres- 


Cong us de moi, sans doute, ne doivent pour- 
tant jamais s' ext cuter entre nous. 


Janais entre eux ne se mangent les loups, 
dit le proverbe, et t*l trivial qu'il soit, il est 


juste. Ne redoutez jamais rien de moi, mes 


amies , je vous ferai peut-etre faire beaucoup 
de mal , mais je ne vous en ferai jamais. 
R806 2/8 1K. 


Oh non, non, ma chere, j'ose en re- 


poudre ; jamais Dolmance n'abusera des 
droits que nous lui donnons sur nous: je 


lui crois la probite des roues , c'est la meil- 
leure; mais ramenons notre institutem à ses 


_ Principes , et revenons , je vous supplie, au 
grand dessein qui nous euflammait avant que 


nous ne nous calmassions. 


5 . - a. — —_— 


( I ) Voyez Suttone et Dien Cassius de NMicee. 
1 2) 2 ex Histoire de Tin gua, reins d'Angola. 
Madame 
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Madame DE SAINT-ANG £, 
noi! friponne , tu y penses encore, ja+ 
vais cru que ce n'etait Phistoire que de 1'ef- 
fervescence de ta tete. | 
EUGENI1E, | 
C'est le mouvement le plus certain de mon 
cœur, et je ne $erai contente qu'apres la 
consommation de ce crime. | 
Madame DE SAINnT-ANG E. 
Oh! bon, bun, fais-lui grace, songe qu'elle 
eit ta mezye. 
EU GENIE. 
Le beau titre! 
| Dol MAN GE. 
Elle a raison; cette mire a- telle pensée & 
Eugenie en la mettant au monde, la coquine 


se laissoit foutre , parce qu'elle y trouvoit da 


plaisir, mals elle etait bien loin d'avoir cette 
fille en vue; qu'elle agisse comme elle voudra 
à cet egard; laissons- lui liberté toute eutiere, 


et contentons-· nous de lui certifier qu'a quel- 


que excès qu'elle arrive ace genre, elle ne se 
rendra jamais covpable daucun mal. 
leut . M 


— EL 


ds — 
A — . 
E 
1 . a => — 


4 > — 
a» „ 


— — — — 


— —_ 
— 8 * 


8 — 


A. 


- - 
La _— 
2 22 


— 


— 
2 


þ 5 gf 
— 


. 
A 

{ 
T9 


( 154 ) 
EUGENTIE. 


je Vabhorre, je la deteste , mille raizons 
Icgitiment ma haine, il faut que Jaye sa vie 


à quelque prix que ce puisse Ctre. 


/ 
DoLMANCE, 


Eh bien! puisque tes resolutions sont ine- 
branlables , tu seras satisfaite, Eugenie, je 
te le jure; mais permets-moi quelques con- 
seils qui deviennent, avant que d'agir, de la 


Premiere DECCSSITE pour to! 3 que jamais ton 


secret ne Vechappe , ma chere , et zur-tout 
agis seule; rien west plus dangereux que les 
complices; méſions- nous toujours de ceux 
memes que nous croyons nous etre le plus 
attaches : i faut, disoit Machiavel, ou wavor 
jamais de complices , ou Sen defaire des 
qu'i's nous ont Servi, Ce n'est pas tout: la 
feinte est indispensable „Eugenie, aux pro— 
Jers que tu formes , rapproche-toi plus que 
jamais de ta victine avant que de limmoler, 
ais Pair de Ja plaindre ou de la consoler, 
cajole-la , partage ses pcines , jure-lui que 


tu l'adores, fais plus encore, persuade-lc lui, 


1 
la faussete , dans de tels cas, ne saurait etre 
portée trop loin; Neron caresSait Agrippine 
sur la barque meme qui devait Vengloutr ; 
imite cet exemple, use de toute la fourberie, 
de toutes les impostures que pourra te $ugge- 
rer ton esprit. Si le mensonge est toujours 
necessaire aux femmes , c'est sur-tout lors— 
qu'elles veulent tromper, qu'il leur devient 
plus indispensable. f 

| EUGENIE. 


Ces legons seront retenues et mises en ac- 
tion, sans doute; mais approfondissons , je 
vous prie , cette faussete que vous conseillez 
aux femmes de mettre en usage; croyez- vous 
donc cette maniere d'ètre, absolument essen- 
tielle daus le monde? 

DOLMAN CE. 

je n' en connais pas, sans doute, de plus 
neécessaire dans la vie; une verite certaine 
va vous en prouver [Tindispensabilite , rout 
le monde Vemploie , je vous demande, d'a- 
pres cela, comment un individu sincere 
n'echouera pas toujours au milieu d'une so- 

| | M ij 
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eiété de gens faux ! Or vil est vrai, comme 
on le pretend, que les vertus soient de 
quelque utilite dans la vie civile, comment 
voulez-vous que celui qui n'a ni la volonte , 
ni le pouvoir, ni le don d' aucune vertu, ce 
qui arrive à beaucoup de gens; comment 
Vvoulez-vous, dis-je, qu'un tel &tre ne soit 
pas essentiellement oblige de feindre pour 
obtenir a son tour un peu de la portion de 
bonheur que ses concurrens lui ravissent? 
Et dans le fait, est-ce bien sarement la vertu, 
ou son apparence, qui devient reellement 
| nécessaire a Thomme social? ne doutons 
pas que Vapparence zeule lui suffize; il a 
tout ce qu'il faut en la possedant.. Des qu'on 
ne fait qu'eſſleurer les hommes dans le monde, 
ne leur suffit- il pas de nous montrer Pecorce? 
Persuadons- nous bien, au surplus, que Ia 
pratique des vertus n'est guere utile qu'a 
celui qui la possede, les autres en retirent si 
peu, que, pourvu que celui qui doit vivre 
avec nous paraisse vertueux, il devient par- 
faitement égal qu'il le soit en effet ou non; 
Ia ſausseté, d'ailleurs, ett presque toujours 


| ( 137 ). 
un moyen assure de TEusSir, celui qui la 
possede acquiert necessairement une sorte de 
priorite sur celui qui commerce ou qui cor- 
respond avec lui; en Veblouissant par de 
faux dehors, il Ie persuade, de ce moment 
il reussit : m'apergois- je que Fon m'a trompe, 
je ne m'en prends qu'a moi, et mon subor- 
neur a d'autant plus beau jeu encore, que 
je ne me plaindrai pas par orgueil; son as- 
cendant sur moi sera donc toujours prononce; 
il aura raison quand j'aurai tort; i] 8'avan- 
cera quand je ne serai rien; il s'enrichira 
quand je me ruineraĩ; toujours enſin au- des- 
zus de moi , il captivera bientot Vopinion pu- 
blique ; une fois la , j'aurai beau Vinculper , 
on ne m'eeoutera seulement pas. Livrons- 
nous donc hardiment et saus cesse a la plus 
insigne faussete ; regardons-la comme la cls 
de toutes les graces , de toutes les faveurs, 
de toutes les reputations, de toutes les ri- 


chesses, et calmons a loisir le petit chagrin 
d'avoir fait des dupes, par le piquant plaivig 
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„ 
Madame DE SAINT-ANGT. 
En voila, je le pense, infiniment plus 
qu'il wen faut sur cette matiere; Eugenie 
convaincue , doit etre appaisée, encouragee , 
elle agira quand elle vondra ; imagine qu'il 


est neEcessaire de continuer maintenant nos 


dissertations sur les differens caprices des 


hommes dans le libertinage; ce champ doit 
tre vaste, parcourons-le; nous venons d'ini- 
tier notre eEleve dans quelques mystères de la 


pratique, ne negligeons pas la théorie. 
Do LM AN c E. 


Les details libertins des passions de homme 
sont peu susceptibles,, Madame , de motifs- 


d'instruction pour une jeune fille qui, comme 


E 1vEnie surtout, n'est pas destinèe a faire 
le mctier de ſemme publique; elle se mariera, 
et dans cette hypothèse, il y a a parier dix 
contre un que son mari ul aura point ces gouts- 
1:; si cela était cependant, la conduite est 
facile: beaucoup de douceur et d complai- 
s:nce avec lui; d'auue part, beaucoup de 
aussetè et de dedom magement en sceret, ce 
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peu de mots renferme tout. Si votre Eugenie 
pourtant desire quelques analyses des gots 
de homme dans Pacte du libertinage : pour 
les examiner plus sommairement, nous les 
reduirous à trois: la Sodomie , les fantaiics 
Sacruleges et les gouts cruels. La premiere pas- 
sion est universelle aujourd'hui, nous al- 
lons joindre quelques reflexions a ce que 
nout ea avons deja dit; on la divise en deux 
classes, Vactive et la passive: Phomme qui 
encule, soit un gargon, soit une femme, 
commet la sodomie active; il est sodomite 
passif quand il se fait foutte. On a souvent 
mis en question laquelle de ces deux fagons 
de commettre la sodomie était la plus volup- 
ducuse; c'est assurément la passive, puis— 
qu'on jouit à-la-fois de la sensation du devant 
et de celle du derriè re; il est si doux de changer 
de $exe, si delicieux de contrefaire la putain, 
de se livrer a un homme qui nous traite 
comme une femme, d'appeler cet homme son 
amant, de s'avouer sa maitresse; ah! mes 
amies , quelle volupte ! Mais, Eugenie, bor- 
ns- nous ici a quelques conseils de details, 
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uniquement relatifs aux femmes qui, se m6- 
tamorphosant en hommes, veulent jouir a 


notre exemple de ce plaisix delicieux, je 
viens de vous familiariser avec ces attaques, 
Eugenie, et j'en ai assez vu pour étre per- 
suadè que vous ferez un jour bien des pro- 
gres dans cette carriere. Je vous exhorte a la 
parco'arir comme une des plus delicicuses de 
Vile de Cythere , parfaitement zür que vous 
accomplirez ce conseil; je vais me borner a 
deux ou trois avis essentiels a toute personne 
decidee a ne plus connaitre que ce genre de 
Plaisirs ou ceux qui leur sont analogues. Ab- 
servez d'abord de vous faire toujours branler 
le clitoris quand on vous sodomise, rien ne 
se marie comme ces deux plaisirs ; evitez le 
bidet ou le frottement de linge quand vous 


A 


venez d'etre ſoutue de cette maniere ; il est 


bon que la breche soit toujours ouverte, il 


en resulie des desirs , des titillations qu'e- 
teignent aussitot les soins de proprete ; on 
n'a pas d'idee du point auquel les sensations 


se prolongent. Ainsn, quand vous serez dans 


le train de vous amuser de cette manicre, 


(142 ) | 
Eugenie, evitez les acides, ils enflamment 
les hemorroides et rendent alors les introduc- 
tions douloureuses; opposez-yous à ce que 
plusieuis hommes vous dechargent de zuite 
daus le cul, ce melange de sperme, quoique 
voluptueux peur imagination, est souvent 
dangereux pour la santé; rejetez toujours au 
dehors ces diſſèrentes emissions a mesure 
qu'elles se font. 


E UC ENI r. ; 


Mais si elles etaient faites par-devant , ne 
$erait-ce pas un crime? 

Madame DE SAINT- ANG. 

N imagines donc pas, pauvre ſolle, qu'il y 
ait le moindre mal à se preter de telle ma- 
Qiere que ce puisse etre A detourner du grand 
chemin la semence de Phomme, parce que 
la propagation n'est nullement le but de la 
nature, elle n'en est qu'une tolerance; et 
lorsque nous n'en proſitons pas, ses inten- 
tions sont bien mieux remplies : Eugenie , 
sois Pennemie jure de cette ſastidieuse pro- 
Pagation , et détourne sans cesse , mEme en 
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griage, cette perſide liqueur dont Ia vege- 


tation ne sert qua gater nos tailles , qua 
emousser dans nous les sensations volup- 
tueuses , nous fletrir , nous vieillir et deran- 
ger notre santé; engage ton mari A s'accou— 
turner a ccs pertes, Oilre lui toutes les routes 
qui pcuvent eloigner Phommage du temple, 
dis-lui que tu detesies les enfans, que tu le 
supplie de ne point t'en faire. Observe-toi 
sur cet article, ma bonne, car, je te le de- 
clare, j'ai la propagation dans une telle hor- 
reur , que je cesserais Metre ton amie a Vins- 
tant on tu deviendrais grosse; si pourtant ce 
malheur Larrive, sans qu'il y git de ta faute, 
previens-moi dans les sept ou hnit premieres 
semaiues et je te ferai couler cela tout douce- 
ment ; ne crains point Tinfanticide , ce crime 
est imaginaire , nous sommes toujours les 
maitresses de ce que nous portons dans notre 
sein, ct nous ne faisons pas plus de mal a 
detruire cette espèce de matiere, qu'a purger 
autre, par des médicamens, quand nous en 
eprouvons le besoin. 


de dieu; elle était a dicu, en pouvait-on dis- 
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EUGBNIE. 
Mais si Venfant etait a terme! 
Madame DE SAINT- ANG. 


Fut: il au monde, nous serions toujours les 
maitresses de le detruire. IIn'y a sur la terre 
aucun droit plus certain que celui des meres 
zur leurs enfans. Il n'est aucun peuple qui 
n'ait reconnu cette verite, elle est ſondee en 
raison, en principes. 

DOL MAN c E. 


Ce droit est dans la nature.... il eit in- 


contestable. L'extravagance du $systeme dei— 


fique ſut la source de toutes ces erreuis gros- 


sières , les imbeciles qui croyaient un dieu, 


persuades que nous. ue tenions l'existence 
que de lui, et qu'aussitot qu'un embrion 
etait en maturite , une petite ame, Emanee 


de dieu , venait Panimer aussitot ; ces sots 
9 > 


dis.je, durent assurement considerer comme 
un crime capital la destruction de cette petite 


creature , parce que, d'apres cux, elle n'ap- 


partenait plus aux hommes; c'etait Vouvrage 
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poser sans crime! Mais depuis que le flam- 
beau de la philosophie a dissipe toutes ces 
impostures, depuis que la chiumere divine est 
foulce aux pieds, depuis que micux instruiis 
des loix et des secrets de la physique nous 
avons developpe le principe de la gener- 
tion, et que ce mecanisme materiel n'olire 
aux yeux rien de plus ctounant que la vege- 
tation du grain de bled, nous en avons ap- 
Pelé a la nature de Verreur des hommes; 
ttemlant la mesure de nos droits , nous avons 
enfin reconnu que nous Etions parfaitement 
libres de reprendre ce que nous n'avions 
donuè qu'a contre- cœur ou que par hazard, 
et qu'il Etait impossible d' exiger d'un individu 
quelconque de devenir pere ou mere $'il wen 
a pas cuvie , que cette creature de plus ou 
de moins sur Ja terre n'etait pas d'aillevrs 
d'une bien grande consequence, et que nous 
devenions en un mot aussi certainement les 
maitres de ce morceau de chair quelqu' anime 
qu'il füt, que nous ne le sommes des ongles 
que nous retranchons des nos doigts, des ex- 
croissances de chair que nous extirpons de 
| | as: 
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nos corps, ou des digestions que nous $ $up- 


primons de nos entrailles. Parce que l'un et 


l'autre est de nous , parce que l'un et 
Tautre est a nous, et que nous sommes ab- 
solument possesseuts de ce qui emane de 


nous. En vous developpant , Eugenie, la 
tres-mediocre importance dont Vaction du 


meurtre etait sur la terre, vous avez du voir 
de quelle petite consequence doit Etre egale- 


ment tout ce qui tient a Vinfanticide com- 
mis sur une creature deja meme en äge de 


Taison ; il est donc inutile d'y revenir, Vex- 
cellence de yotre esprit ajoute a mes preuves, 
la lecture de Phistoire des mœurs de tous les 
peuples de la terre, en vous faisant voir que 
cet usage est universel, achevera de vous con- 
vaincte qu'il ay aurait que de l'imbæ cillitẽ à ad- 


mettre du mal a cette très - indifferente action. 


EUGENIE, Cabord 6 Dolmance. 


Je ne puis vous dire 2 quel point vous me 


petsuadez ( S'adreizant ensuite à madame 4. 


Saint- Ange]; mais dis-moi, ma toute bonne, 
es- tu - quelquetois | zervie du remede que 
Toms J. N 


„ 
tu m'ofires pour detruire interieurement le 
fieius ? 
Madame DE SAINT-ANGE. 
Deux fois, et toujours avec le plus grand 
succès, mais je dois Vavouer que je n'en 
ai fait Vepreuve que dans les premiers temps; 
cependant deux feinmes de ma connaissance 
ont employe cememe remedea mi-terme , 
et elles m'ont assuré qu'il leur avoir Cga- 
lement reussi. Compte donc sur mot daus 
I'occasion , ma chere „ mais je Vexhorte a ne 
te jamais mettre dans le cas d'en avoir be- 
soin, c'est le plus sär. Reprenons 1mainte- 
nant la suite des détails lubriques que nous 
avons promis 2 cette jcunc fille. Poursuivez, 
Dolmance, nous en sommes aux fantaisies 
$acrileges. | 
DoLMANCE. 
le suppose qu'Eugenie est trop revenue 
des erreurs religicuses pour ne pas Etre in— 
umement persuadee que tout ce qui tient a 
se jouer des ohjeis de la picte des sots, ne 
peut avoir aucune sorte de consequence, ces 


( 147 ) ; 
fantaisies en ont si peu qu'elles ne doivent, 
dans le fait, echautfer que de tres-jucunes té— 
tes, pour qui toute rupture de ſteiu devient une 
jouissance c'est une espece de petite vindicte 
qui enflamme imagination, et qui, saus 
doute, peut amuser quelques instans; mais 
ces volupiés, ce me semble, doivent deveuir 
inSipides et froides quand On a eu le temps 
de $'instruire et de se convaincre de la nul- 
lite des objcis dont les idoles que nous baf- 
fouons ne sont que la chetive representa- 
tion; profaner les reliques, les images de 
saints, Vhostie , le crucifix, tout cela ne 
doit Etre, aux yeux du philosophe , que ce 
que serait la degradation d'une statue payen- 
ne ; une fois qu'oa a devoue ces extcrables 
babioles au mepris , il faut les y laisser saus 
s'eu occuper davantage, il n'est bon de con- 
server de tout cela que le blasphème, non 
qu'il ait plus de 1&alitè, car des Pinstant qu'il 
n'y a plus de dieu, à quoi sert il d'insulter sou 
nom ? mais c'est, qu'il est essentiel de pro— 
noncer des mots forts , ou sales, dans Vi- 


vreste du plaisir , et que ceux du Ulas- 
N Jj- 


3B 
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pheme servent assez bien I'imagination ; il 
n'y faut rien epargner, il faut orner ces mots 


du plus grand luxe d'expressions , il faut 
qu'ils scandalisent le plus possible; car il 
est tres-doux de scandaliser, il existe 1a un 


Petit triomphe pour Vorgueil qui n'est nul- 
lement a dedaigner , je vous Pavoue, mes 
dames, c'est ure de mes voluptes secretes , 


il est peu de plaisirs moraux plus actifs sur 
mon imagination; essayez-le, Eugenie, et 


vous verrez ce qu'il en resulte ; etalez sur- 


tout une prodigieuse impiete lorsque vous 


vous trouvez avec des personnes de votre age 
qui vegetent encore dans les tenebres de la 
superstition. Affichez la debauche et le liber- 


tinage , aſſectez de vous mettre en fille , de 


leur laisser voir votre gorge; si vous allez 
avec elles dans des lieux secrets, troussez- 


vous avec indecence , laissez-leur voir avec 


altectation les plus secretes parties de votre 


corps, exigez la meme chose d'ellcs , sédui- 
sez-les, sermonez-les, faites-leur voir le ri- 
dicule de leurs prejuges , mettez-les ce qui 


s'appelle @ mal, jurez comme un homme 


avec elles, si elles sont plus jeunes que vous, 


o 
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prenez- les de force, amusez - vous“ en et cor- 
rompez-les soit par des exemples, soit par 
des conseils, soit par tout ce que vous pour- 
rez croire, en un mot, de plus capable de 
les pervertit ; soyez de meine extremement 
libre avec les hommes, athcherz avec eux l'ir- 
religion et Pimpudence ; loin de vous cfirayer 


des liberties qu'ils prendront, accordez- leur 


mystetieusement tout ce qui peut les amuser 
sans vous compromettre, laissez- vous manier 
pur eux, branlez-les, ſaites-vous branler, 
allez-meme jus qu'à leur preter le cul; mais 
puisque Phonneur chimerique des femmes 
tient 2 leurs premices anterieurs , rendez- 
vous plus difficile sur cela, une fois marice , 
prenez des laquais, point d'amant, ou payez 
quelques jeunes gens surs; de ce moment 
tout est à couvert, plus d'atteinte à votre 
reputation, et sans qu'on ait jamais pu vous 
suspecter, vous avez trouve Fart de faire 
tout ce qui vous a plu. 

Poursuivous: | 

Les plaisirs de la cruante sont les troisie- 
mes que nous nous sommes piomis d' anal) ser. 

| N ii) 


* 
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: Ces sortes de plaisirs sont aujourd'hui 
tres communs parmi les hommes, et voici 
Pargument dont ils se setvent pour le legitt- 
mer. Nous voulons etre emus, discnt-ils, c'est 
le but de tout homme qui se livre a la vo— 
lupte , et nous voulons Tetre par les moyens 
les plus actifs; en partant de ce poiut, il ne 


$'agit pas de $avoit si nos procedes plairont 
ou deplairont a l'objet qui nous sert, il $'a- 
git seulement d'ebranler la masse de nos 
uerls par le choc le plus violent possible; or 


il n'est pas douteux que la douleur affectant 
bien plus vivement que le plaisir, les chocs 
IcSultatifs sur nous de cette sensation, pro- 
duite sur les autres, seront essentiellement 
June vibration plus vigoureuse , retentiront 
plus energiquement dans nous, mettront 
dans uue circulation plus violente; les esprits 
zuimaux qui se determinant sur les basses re- 
gious par le mouvement de rètrogradation 
q ei leur est essentiel alors, embrascrout auss!- 
tot les organes de la voluptè, et les dispose- 
ront au plaisir; les ellets du plaisir sont tou- 
jouis trompeurs daus les {crumeszil est d' ad- 
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leurs tres-difhicile qu'un homme laid 01 vieux 
les produise , y parvient-il ? ils sont faibles , 
et les chocs beaucoup moins nerveux, il faut 


donc preferer la douleur, dout les effets ne 


pcuveut tromper, et dout les vibrations sont 
plus actives ; mais objecte-t on aux hommes 
entiches de cette mame', cette doulcur af- 
flige le piochain, est- il charitable de faire du 
mal aux autres pour se delecter $0i-meme ? les 
coquius vous repoudent a cela, qu'accoutumts 
dans Pacte du plaisir a se compter pour tout, 
et les autrespour rien, ils sont persuades qu'il 
est tout simple, d'apres les napulsions de la 
nature, de preferer ce qu'ils sentent, ace qu'ils 
ne sentent point; que nous font, osent ils dire, 
les douleurs occasionnees sur le prochaia , 
les ressentous-nous? non, au contraire , nous 
venons de demontrer que de leur production 
resulte une sensation delicieuse pour nous; 
aͤ quel tire menagerions- nous douc un indi- 
vidu qui ne nous touche en rien, a quel t1- 
tre lui eviterions - nous une douleur qui ne 
nous coũtera jamais une larme, quand il est 
certain que de cette douleur va Daitre un uces- 
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grand plaisir pour nous avons · nous jamais 


Eprouve une seule impulsion de la nature qui 
nous conseille de preferer les autres a nous ? 
et chacun n'est - il pas pour soi dans le monde? 
Vous nous parlez d'une voix chimerique de 
cette nature qui nous dit de ne pas faire aux 
autres ce que nous ne voudrious pas qui nous 
fat fait ; mais cet absurde conseil ne nous est 


jamais venu que des hommes, et des hommes 


faibles, Thomme puissant ne s'avisa jamais 


de parler un tel langage. Ce furent les pre- 
miers chretzens , qui journellement persécu- 
tes pour leur imbecille systeme , criaient 4 


qui voulait Fentendre , ne nous bralez pas, 
ne nous ecorchez pas, la nature dit qu'il ne 
fant pas faire ce que nous ne voudrions pas qui 


nous füt fait. Imbecilles , comment la nature 
qui nous conscille tonjours de nous delecter, 


qui n'imprime jamais dans nous d'autres 


mouvemens, d'autres inspirations , pourralt- 


elle le” moment d'après, par une inconse- 


| quence sans exemple, nous assurer qu'il ne 


faut pourtant pas nous aviser de nous delec- 
ter si cela peut faire de la peine aux autres? 


* 
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ah ! croyons-le , croyons-le, Eugenie, la na- 
ture, notre mere 3 tous, ne nous parle ja- 
mois que de nous, rien n'est egoiste comme 
sa voix, et ce que nous y reconnoissons de 
plus clair est l'immuable et saint conseil 
qu'elle nous donne de nous del cter, n'im- 
porte aux depens de qui. Mais les autres, 
vous dit-on a cela, peuvent se venger.... à la 
bonne heure, le plus fort seul aura raison. 
Eh bien voila Vetat primitif de guerre et de 
destruction perpetuelle pour lequel sa main 
nous crea, et dans lequel seul il lui est avan- 
tageux que nous $0yons. 

Voila , ma chere Eugenie, comme rai- 
sonnent ces gens-la, et moi, j'y ajoute, d'a- 
Pres mon experience et mes Etudes, que la 
cruaute, bien loin d'etre un vice, ett le pre- 


mier sentiment qu'imprime en nous la na- 


ture: Venfant brise son hochet, mord le te- 
ton de sa nourrice , eirangle son oiseau 
bien avant que d'avoir Vage de . Son; la 
cruaute est empreinte dars les animaux chez 


lesquels, ainsi que je crois vous Pavoir dit, 


les loix de la nature ze lisent bien plus ener- 
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giquement que chez nous. Elle est chez les sau- 
vages bien plus rapprochee de la nature que 
chez l'homme civilise; il serait donc absurde 


d' tablir qu'elle füt une suite de la depravation; 
ce systeme est faux, je le repète, la cruaute 
est dans la nature, nous naissons tous avec 
une dose de ctuauté que la seule education 
modihe; mais Peducation n'est pas dans la 
nature, elle nuit autant aux elicis sacres de 
la nature que la culture nuit aux arbtes. 
Comparez dans vos vergersarbre abaudoune 
aux soins de la nature, avec celui que votre 
art Soigne en le contraignant, et vous verrez 
jequel est le plus beau , vous eprouverez le- 
quel vous donnera de meilleurs fruits; la 
cruaute n'est autre chose que l'energie de 
Thomme que la civilisation n'a point encore 
corrompue , elle est donc une vertu et non 
pas un vice; retranchez vos loix, vos puni- 
tions, vos usages, et la cruaute n'aura plus 
Hefte.s daugereux, pui>qu'elle n'agira jamais 
sans pouvoir étre aussitét repoussee par les 
mémes voies; c'est dans. I'Etat de civilisation 
qu'elle est daugereuse, parce que Vetre lese 
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manque presque toujours, ou de la force, 
ou des moyens de reponsser Vinjure ; mais 
dans Petat d'incivilisation, si elle agit sur le 
ſort, elle sera repoussee par lui, et $i elle 
agit sur le faible, ne lesant qu'un etre qui 
cede au fort par les Joix de la nature, elle 
n'a pas le moindte inconvenient, 

Nous n'aualyserons point la cruaute dans 
les plaisirs lubriques chez les hommes; vous 
voyez a-peu-pres, Eugenie, les differens 
exces ou ils doivent porter, et votre ardente 
imagination doit vous faire aisement com- 
prendre que, dans une ame ferme et stoique, 
ils ne doivent point avoir de bornes. Neron, 
Tibere, Heliogabale immolaient deg enfans 
pour se faire bander ; le marechal de Reiz, 
Charoiois Voncle de Conde , commirent 
auszi des meurtres de debauche :; le premier 
aveua dans $on interrogaioire, qu'il ne con- 
nai:5ait pas de volupte plus puissante que 
celle qu'il retirait du supplice inflige par son 
aumonier et lui sur de jeunes enſans des deux | 
sexes. Qu en trouva Sept ou hnit cenis dime 
moles dans un de ses chattaux de Bretagne. 
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Tout cela se congoit, je viens de le prouver. 
Notre constitution, nos organes, le cours des 
liqueurs, l'énergie des esprits animaux, voila 
les causes physiques qui font, dans la meme 
eure, ou des Titus ou des Neron, des Mesalint, 
ou des Chantal; il ne faut pas plus Senor- 
gueillir de la vertu, que se repentir du vice, 
pas plus accuser la nature de nous avoir fait 
naitre bon, que de nous avoir cree $celerat; 
elle a agi d'apres ses vues, ses plans et ses 
besoins, soumettous-nous. Je n'examinerai 
donc ici que la cruaute des femmes, touicuts 
bien plus actives chez elles que dans les 
hommes, par la puissante raison de l'exces- 
sive sensibilite de leurs organes. Nous distin- 
guons en general deux sortes de cruaute ; celle 
qui nait de la stupidite, qui jamais raison - 
nee, jamais analysee , assimile l'individu ns 
tel, ala bste feroce; celle-la ne donne aucun 
plaisir, parce que celui qui y est enclin n'est 
zus ceptible d'aucune recherche , les brutali- 
tes d'un tel etre sont rarement dangereuses, 
il est toujours facile de Ven mettre à Fabri; 
Tautre es pice de cruautè, fruit de Vextreme 
| sensibillie 
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$en<ibilite des organes, n'est connue que des 


| tres esttéèmement delicats , et les exces on 


elle les porte ne sont que des rafinemens de 
leur delicatesse; c'est cette delicatesse trop 
proinptement emoussee à cause de son exces- 
sive ſinesse qui, pour se reveiller, met en 
usage toutes les ressources de la cruaute, 
qu'il est peu de gens qui congoivent ces dil 
ferences..., Comme il en est peu qui les seu- 
tent, elles existent pourtant, elles sont in- 
dubitables; or, c'est ce second genre de 
ciuauté dont les femmes sont le plus souvent 
allectees. Etudiez-les bien, vous verrez si ce 
n'est pas Pexces de leur sensibilite qui les a 
conduites la. Vous verrez si ce n'est pas Vex- 
treme activite de leur imagination , la force 
de leur esprit qui les reud scelerates et feroces; 
aussi celles-la sout- elles toutes charmantes, 
aussi n'en est - il pas une zeule de cette espece 
qui ne fassent tourner des tétes quand elles 
I'cutreprenner:t ; malheureusement la rigi- 
dite, ou plutot Vabsurdite de nos mœurs 
laisse peu d'al:ment à leur cruaute; elles sont 
ebligees de se cacher, de dissimuler, de 
Jene J. 0 
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_ couviir leur inclination par des actes de bien- 


faigance ostensibles qu'elles detestent au fond 
de leur coeur; ce ne peut plus etre que sous 
le voile le plus obscur, avec les precautions 
les plus grandes, aidees de quelques amies 
Sarcs qu'elles peuvent se livrer a leurs incli- 
nations; et comme il en est beaucoup de ce 
genre, il en est par conse quent beaucoup de 
malheureuses; voulez-vous les connaitre ? 
annoncez-leur un spectacle cruel , celui d'un 
duel , d'un incendie , d'une bataille , d'un 
combat de gladiateurs, vous verrez comme 
elles accourront ; mais ces occasions ne sont 
pas assez nombreuses pour alimenter leur fu- 
reur, elles se contiennent , et elles sonf. 
frent. Jetons un coup d'œil rapide sur les 
femmes de ce genre; Zingua, reine d' Ango- 
la, la plus cruelle des femmes , immolait ses 
amans des qu'ils avaient joui d' elle; souvent 
elle fesait battre des guerriers sous ses yeux 
et devenait le prix du vainqueur ; pour flat» 
ter son ame feroce elle se divertissait a faire 


piler dans un mortier toutes les femmes 
devenues enceiates avant I'age de trente 
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ans (1). Zo, ſemme d'un empereur chinois,n'a- 
vait pas de plus grand plaisir que celu* de voir 
executer des crimincls sous ses yeux; a leur 
defaut, elle fesoit immoler des esclaves pen- 
dant qu'elle foutait avec son mari, et pro- 
portionnait les elans de sa decharge a la 
cruaute des angoisses qu'elle fesait supporter 
2 ces malheureux. Ce fut elle qui, rah- 
nant sur le genre de supplice 4 imposer A 
ces victimes , inventa cette fameuse colonne 
d'airain creuse que Pon fesait rougir apres y 
avoir enferme le patient. Theodora, la fein- 


me de Justinien , $amusait 2 voir faire des 


cuuuques; et Messaline se braulait pendant 
que, par le procede de la masturbation, on 
extenuoit des hommes devant elle. Les flort- 
diennes fesaient grossir le membre de leurs 
epoux et placaicut de petits insectes zur le 
gland „ce qui leur ſesoit endurer des dou- 
leurs horribles , elles les attachatent pour 
cette operation „ct se reunissaient plusieurs 


1 


(1) Voyez Vhistoire de Tingua, reine 4 An- 
cola, par un missionnaire. 
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antour d'un seul homme pour en venir plus 
sürement a bout; des qu'elles appergurent 
les espagnols, elles tinrent elles-memes leurs 
pour pendant que ces barbares europeens 
les assassinaient; la Voisin , 1a Hrinvilliers 
empoisonnaient pour le seul plaisir de com- 
mettre un crime. L'histoire en un mot nous 
fournit mille et mille traits de la cruaute des 
femmes, et c est en raison du penchant natu- 
rel qu'elles Eprouvent a ces mouvemens que 
je voudrais qu'elles s'accoutumassent à faire 
usage de la flagellation active, moyen par le- 
quel les hommes cruels appaisent leur fero- 
cite ; quelques-unes d'entre-elles en usent, je 
le sais, mais il n'est pas encore en usage par- 
mi ce sexe „au point ou je le désirerais, au 
moyen de cette issue, donnee a la barbarie 
des femmes, la $ociete y gagnerait; car ne 
pouvant etre mechantes de cette maniere , 
elles le sont d'une autre, et, repandant ainsi 
leur venin dans le monde, elles font le deses- 
poir de leurs epoux et de leur famille. Le re- 
fus de faire une bonne action, lorsque I'oce 
cation $'en presente, celui de Secourir Vine 
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fortune , donne bien, si Ton veut, de l'cssor 
a cette ſerocite on certaines femmes sont na- 
turellement entrainè es; mais cela est faible et 
souvent beaucoup trop loin du besoin qu'elles 
ont de faire pis. Il y aurait, sans doute, d'au- 
tres moyens par lesquels une femme, ala fois 
Sensil.le et feroce , pourrait calmer ses fou- 
guenses passions; mais ils sont dangereux , 
Eugenie, et je n'oserais jamais te les conseil- 
ler... Oh ciel! qu'avez- vous done, cher 
ange? ... Madame, dans quel etat voila votre 
eleve? | 

EUGENIE, se bronlant. 


Ah! sacredieu, vous me tournez la tete... 
Voila l'effet de vos foutus propos. 


DOLMANCE. 


An $ecours, Madame, au $ecours.... lais- 
serons - nous donc decharger cette belle enfant 
tans Paider. 


Madame DP S AIT AN GE. 


Oh! ce serait injuste (la frenant dans ges 
bras); adorable creature; je mai jamais vu une 
; O ijj 
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zensibi 'Jite comme la tienne , jamais une tete 
$i delicieuse! 


Dol MAN G E. 


Soignez le devant, Madame, je vais avec 


ma langue ellleurer le joli petit trou de son 


cul , en lui donuant de lepgeres claques sur 
les fesses ; il faut qu'elle decharze entre nos 


mains au moins sept ou huit fois de cette 


maniere. | 
| EUGENIE, exarer. 
Ah! ſoutre, ce ne sera pas difficile, 
.DOLMANCE, . | 
Par Pattitude on vous voila, Mesdames , 
je remarque que vous pourriez me sucer le 
vit tour-a-tour , excite de cette maniere je 


procederais avec bien plus d'encrgic aux plai- 
sls de notre charmante eleve. 


EU GCE xX IE. 
Ma bonne, je te dispute Vhonneur de su- 
cer ce beau vit. (Elie le prend. | 
DoLlMaA N C E. , 
Ah! quelles deiices . quelle chaleur volup- 
tucuse ! . . . . Mais » Eugenie , vous com- 
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porterez - vous bien 2 Vinstant de la crise?- 


Madame DE SAINT-ANGE. 


Elle avalera...... elle avalera , je reponds 
delle , ct d'ailleuts si, par enfantillage....., 
par je ne sais quelle cause, enkn.... elle ne- 
: gligeait les devoirs que lui impose ici la lu- 
bricite. .. | 

DOLMANCE, tres-anime. 


Je ne lui pardonnerais pas, Madame, je 


ne lui pardonnerais pas, une punition exem- 


plaire.... Je vous jure qu'elle serait fouet— 


tee... qu'elle le serait jusqu'au sang... Ah! 


sacredieu, je decharge, mon foutre -oule.... 
avale.... avale , Eugenie , qu'il n'y cu ait 


pas une goutte de perdu..., ct vous, Mada- 
. me, soiguez donc mon cul il Boftre a vous... 


ue voyez- vous donc pas comme il ballle, mon 
foutu cul.. . ne voy ez- vous donc pas comme 
i! appelle vos doigts ?..., Foutredieu, mon 
extasc est complet, vous les y enſoncez jus- 
GU'au poignet..... Ah ! remettons-nous ; je 
n'en puis plus. . cette charmante hlle w'a 
tucc comme un ange. 


<A> 


Anne row. 


BEEP? CY Oe I > 
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EU GENIE. 


Mon cher et adorable instituteur, je n'en 
ai pas perdu une goutte; baise-moi , cher 
amour, ton foutre est maintenant au ſoud de 


mes entrailles. 
DornANCE. 

Elle est delicieuse.... et comme la petite 

friponne a decharge ! | 
Madame DE SAINT-ANGE, 

Elle est inondee.... oh ciel! qu'entends- 
jc... on frappe, qui peut venir ainsi nous 
'troubler? ... c'est mon frere.... imprudent! 

EUGENE. 
Mais, ma chere, cect cst une trahison ! 
Do L MAN E. 
Sans exemple, n'est- ce pas; ne craigne? rien, 
Eugenie, nous ne travaillons que pour vas 


plaisirs. 

Madame DE SAINT- Anc E. 
Ah ! nous allons bientot Ven convaincre. 
; Apptoche , mon frere, et 11s de cette petite 
ble qui se cache pour n'etre pas vue de toi. 
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TROISIEME DIALOGUF. 
DOLMANCE, Madame DE SAINT-ANGE, 
LE CHEVALIER. 


Lz CHEVALIER. 


N E redoutez rien, je vous en conjure , 
de ma discretion, belle Eugenie, elle est en- 
tiere, voila ma sœur, voila mon ami qui 
peuvent tous les deux vous repondre de moi. 
DoLNANCE. 


Jene vois qu'une chose pour termiper 
tout d'un coup ce ridicule ceremonial ; tiens, 
chevalier , nous eduquons cette jolie fille, 
nous lui apprenons tout ce qu'il taut que sa- 
che une demoiselle de son age , et pour la 
mieux instruire nous joignons toujours un 
peu de pratique a la theorie, il lui faut le 
tableau d'un vit qui decharge , c'est on nous 
en tommes, veux- tu nous donner le modele? 


Le (6 HEVALIER. 
Cette proposition est assurement trop flat- 
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teuse pour que je m'y refuse, , et mademoi- 
selle 4 des attraits qui decideront bien vice 
les effets de la legon devirce. 
Madame DE SAINT-ANGE,. 
Eh bien! allous ; a l'œuvtre a Viustant. 
DT v6S 61 

Oh! en verite, c'est trop fort; vous abu- 
sez de ma jeuuessc à un point. .. mais your 
qui monsicur va-t-i] me prendre? 

LE CHEVALIER. 

Pour une fille chatmaute, Eugenie.... pour 
la plus adorable creature que j'ai vue de mes 
jours. (Il la baise et laisse promener ses mains zur 
ges charmes. ) Oh dieu ! quels appas frais et 
Mignons.... quels charmes enchantcurs ! 

DoL MAN E. 
Parlons moins, chevalier, et agissons beau- 
coup davantage; je vais diriger la scene, 
c'est mon droit; objet de celle-ci est de fane 
voir à Eugenie le mecanisme de F'<jaculation; 
mais comme il est difficile qu'elle puisse ob- 
server un tel phenomene de sang-froid, nous 
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allous nous placer tous quatre bien en face, 
et tres-pres les uns des autres, vous branlerez 
votre mie. Madame, je me chargetai du che- 
valier; quand il seit de pollution, un hom- 
me s'y entend , pour un homme, ininiment 
mieux qu'une femme, comme il sait ce qu'il 
lui convient , il sait ce qu'il faut faire aux 
autres... . . . Allons, plagons-nous. (On Har- 
range.) | | 
Madame DE SAINT-ANGE. 
Ne sommes-nous pus tiop pres? 


Dol MAN CE Semparant deja du chevalter. 


Nous ne saurions I'&tre trop , Madame ; i! 


faut que le sein et le visage de votre amie 
goient inondes des preuves de la virilite de 
votre frere ; il faut qu'il lui decharge ce que 
s appele au nez : maitre de la pompe, j'en 
dirigergi les flots, de maniereace qu'elle s' en 
trouve absolument couverte ; branlez-la soi- 
gneusement pendant ce temps sur toutes les 
parties lubriques de son corps ; Eugenie, li- 
vrez votre imagination toute entiere aux der- 
niers ecaris du libertinage; songez que vous 
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allez en voir les plus beaux mysteres $'operer 
sous vos yeux, foulez toute retenue aux pieds; 
la pudeur ne fut jamais une vertu; si la na- 
ture ent voulu que nous cachassions quel- 
ques parties de nos corps, elle cit pris ce soin 
elle-mème; mais eile nous a crees nuds; donc 
elle veut que nous allions nuds, et tout pro- 
cede contraire outrage absolument ses loix. 
Les enfans qui n'ont encore aucune idee du 


plaisir, et par conséqueut de la necessite de 
le rendre plus vif par la modestie, montrent 


tout ce qu'ils porteat; on rencontre aussi quel- 


quefois une singulazite plus grande ; il est des 


pays où la pudeur des vetemens est d'usage, 
zaus que la modestie des mautis „y rencon- 
tre. A Othaiti les ſilles sont wetues, et elles 
se troussent des qu'on l'exige. 


% 


oY 


Madame D& SAINT-ANG x. 


Ce que j'aime de Dolmance , c'est qu'il ne 
perd pas son temps, tout en discouraut, 
vdyez comme il agit , comme il examine avec 
complaisance le zuperbe cul de mon free, 
comme il braule voluptueusement le beau vit 

as 
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de ce jenne homme...... Allons, Eugenie , 
mettons- nous a Touvrage , voila le tuyau de 
la pompe en Pair, il va bientot nous iuonder. 


EUuGENIE. 


Ah ! ma chere amie , quel monstrueux 


membre , à peine puis- je Pempoigner.... Oh! 
mon dieu, sont-ils tous aussi gros que cela? 


DoLM AN CE. 


Vous $avez , Eugenie , que le mien est 


bien infericur ; de tels engins sont redoutables 
pour une jeune fille; vous $entez bien que 
celui-1a ne vous perforerait pas sans danger. 
EuGENII, deja branlee par madame de Saint- 
YR Ange. 
Ah ! je les braverais tous pour en jouir, 


DoOLlMANCE. 


Et vous auriez raison; une jeune fille ne 
doit jamais s effrayer d'une telle chose; la na- 
ture se préte, et les torreus de phaisirs dont 
elle vous comble, vous dedommage bientöt 
des petites douleurs qui les precedent. J'ai 
vu des filles, plus jeunes que vous, sou- 
Toms 1. | EA 
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tenir de plus gros vits encore. Avec du 
courage et de la patience on surmonte les 
plus grands obstacles. C'est une folie que 
d'imaginer qu'il faille, autant qu'il est pos- 
sible, ne faire depuceler une jeune fille que 
par de très-petits vits , je suis db'avis qu'une 
vierge doit se livrer au contraire aux plus 
5 gros engins qu'elle pourra rencontrer , afin 
que les ligamens de Phymen plut6t brises, 
les $ensations du plaisir puissent aussi se de- 
cider plus promptement dans elle; il est vrai 
qu'une fois a ce régime, elle aura bien de la 
peine a eu revenir au mediocre, mais si elle 
est riche, jeune et belle, elle en trouvera de 
cette taille tant qu'elle voudra, qu'elle s'y 
tienne; o' en presente: t. il a elle de moins gros, 
et qu'elle ait pourtant envie d' employer, 
qu'elle les place alors dans son cul. 


Madame br SAINT. AN c r. 


Sans doute, et pour étre encore plus heu- 
reuse , qu'elle se serve de l'un et de Vautre à 
la fo:s , que les seconsses voluptueuses dont 


elle agitera celui qui Venconne , serveut A 


(332-4 | 
precipiter Fextase de celui qui Vencule ; et, 
qu'inondee du foutre de tous deux, elle clan- 
ce le sien en mourant de plaisir. 


Dol MAR CE, il ſaut observer que les pollutions 
vont toujours pendant le dialogue. 


Il me semble qu'il devrait entrer deux ou 
trois vi:s de plus dans le tableau que vous 
arrangez , madame; la femme que vous pia- 
ech, comme vous venez de le dire, ne pour- 
Tait-clle pas avoir un vii dans la bouche et 
un dans chaque main? 


Madame DE SA1 N T- AN GE. 


Elle en pourrait avoir sous les aisselles et 
dans les cheveuxz elle devrait en avoir trente 
autour delle Sil &tait possible; il faudrait, 
dans ces momens-la, n'avoir, ne toucher , 
ne derorer que des vits autour de soi, etre 
inondés par tous au méme instant on Von de- 
chargerait $0i-meme. Ah! Dolmance , quel- 
que putain que vous soyez, je vous dehie de 
m'avoir egale dans ces delicieux combats de 
la luxure. ... j'ai fait tout ce qu'il est possible 
eu ce genre. 

P 1j 
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EuGErnirt, toujours h ranlé- bar son amie, 
comme le chevalier Lest par Dolmance. | | 
Ah! ma bonne. tu me ſais tourner la 
te te... quoi! je pouvrai aussi me procurer de 
tels plajsirs.... je pourrai me livrer.... a tout 
plein d'hommes ; ah ! quelles delices..... 
comme tu me branles, cherc amie.... wes 
la deesse meme du plaisir... et ce beau vit, 
comme il se gonfle.... comme sa téte majes- 
tucuse s'enfle et devient vermeille ! 


DoLMANCE. 
Il est bien pres du denouement. 
LE CHEVALIER. 
Eugenie.,.. ma $QUT.... approchez-vous... 
ah ! quelles gorges divines.... quelles cuisses 
douces et potelces..,. dechargez.... dechar- 


gez toutes deux, mon foutre va sy joindre... 
il coule.... ah sacredieu! 


Dolmanct ; pendan cette crise , a 50in de diri- 
ger les flots du sperme de on ami sur les deux 
femmes, et principalement sur Eugenie, qui #ex 
trouve inondee. 
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EUGENIE, 


Quel beau spectacle !., comme il est noble 
et majestueux, m'cn voila tout-à- fait couver- 
te „ il m'en est sautè jusques dans les yeux. 

Madame be SAINT-ANGE. 

Attends, ma mie, laisse-moi recucillir ces 
perles precicuses , je vais en frotter ton cli- 
toris pour provoquer plus vite ta decharge. 

| EUG,ENIE. 

Ah! oui, ma bonne, ah! oui, cette idee 
est delicieuse.... execute, et je Pars dans tes 
bras. | | 

Madame DE SAINT-ANG E. 


Divin enfant , baise - moi mille et mille 
fois... laisse- moi sucer ta langue. .. que je 
respire ta voluptueuse haleine quaud elle est 
embrisce par le ſeu du plaisir. .. ah! ſoutre, 
je decharge moi- meme, mon frere , hnis- moi, 
je t'en conjure. | 

DoLlMANCE. 


Oui, Chevalier... ... oui, braniez votre 
sœut. 


P ii 
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LE CHEVALIER. 


4 Jaime mieux le foutre , je bande encore. 
DO TL MAN CE. 
Eh bien! mettez lui, en me presentant 
votre cul , je vous foutrai pendant ce volup- 
tueux inceste, Eugenie armée de ce godmi— 
che m'enculera. Destinee a jouer un jour tous 
les differens roles de la luxure, il faut qu'elle 
s*cxerce dans les legons que nous lui dounous 
ici a les remplir tous également. 


EUGENIE, $afublant du godmicke, 
Oh! volontiers , vous ne me trouverez Ja- 
mais en defaut quand il S'agira de libertinage , 
il est maintenant mon seul dicu , Puuique re- 
gle de ma conduite , la scule base de toutes 
mes actions. ( Elle encule Do!mance. ) Est-ce 
ainsi, mou cher maitre, fais-je bien? 


DoLMANCE. 


A merveille. . . En verite la petite fliponne 
m'encule comme un homme; bon, il me 
zemble que nous voila parfaitement li és tous 
les quatre, il ne s'agit plus que d'aller, 


F223} 
Madame DE SAINT-ANGE. 


Ah! je me meurs, Chevalier, il m'cst im- 
possible de m'accoutumer aux delicicuscs se- 
cousses de ton beau vit! 


Dol MAN G E. 


Sacredieu, que ce cul charmant me donne 
de plaisir, ah! ſoutre, foutre, dechargeons 
tous les quatre à la fois... Double dieu, je 
me meEuts.... j' expire... ah ! de ma vie je 
ne dechargeai plus voluptueusement ! as-tu 
perdu ton sperme, Chevalier? 


Ll 


LE CHEVALIER. 
Vois ce con comme il en est barbouille. 
D Oo 1 AN E. 


Ah ! mon ami, que 1 n'en ai-je autant dans 
le cul! 


Madame DE SAINT- AN C k. 
Reposons- nous, je me mcurs. 


DOoL MAN C E, baisant Eugene. 


Cette charmante fille m'a ſoutu comme un 
dieu. 
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EUGEN IE. 
En verite, j'y ai retsenti du plaisir. 
Dol MAN E. 


Tous les exces en donnent quand on est 
liberüne, et ce qu'une femme a de mieux a 


faire est de les multiplier au-dela meme du 


possible. 
Madame DE n E. 


Jai placè cinq cent louis chez un notaire pour 
Vindividu quelconque qui m'apprendra une 
passion que je ne connaisse pas, et qui puitse 
plonger mes sens dans une voLupes dont je 

n'aye pas encore joui. 


Dor u ANCE, | 
Ici les interlocuteurs rajustes ne $'occupent 
plus que de causer. 
Cette idee est bisatre, et je la saisirai, 
mais je doute, Madame, que cette envie sin- 
gulière, apres laquelle vons courez , ressem- 


ble aux minces piaisirs que vous venez de 


gouter. 
Madame p 1 NT Aue E. 


Comment donc? 


(17) 
Dol MAN E. 
C'est qu'en honneur je ne connais rien de 
si fastidieux que la jouissance du eon, et 
quand une fois comme vous, Madame, on 
a gonte les plaisirs du cul , je ne congois pas 
comment on revient ahx autres. | 
Madame DE SAI1N T-ANGE. 

Ce sont de vieilles habitudes ; quand on © 
pense comme moi on veut étre foutue par- 
tout, et quelle que soit la partie qu'un en- 
gin perfore on est heureuse quand on l'y sent. 
Je suis pourtant bien de votre avis, et q at- 
teste ici a toutes les femmes voluptueuses que g 
le plaisir qu'elles eprouveront a foutre en cul, 
$Urpassera toujours de beaucoup celui qu'elles 
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Eprouveront a le faire en con; qu'elles sen y 
rapportent sur cela a la femme de Europe | 
qui Ia le plus fait de une et de Pautre ma- N 


nière; je leur certiſie qu'il n'y a pas la moin- 

dre comparaison, et qu'elles reviendront bien. 

difficilement au devant, quand elles auront | 

fait Pexperience du derriere. 1 
Le CHEVALIER, 

le ne penze pas tout-a-fait de meme, je 
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me præte à tout ce qu'on veut, mais par goit , 
| je n'aime vraiment dans les femmes que Tau- 


tel qu'indiqua la nature N leur. rendre 
hommage. | 


Doiuancs. 


Eh bien! mais c'est le cul , jamais la na- 
ture , mon cher Chevalier „si tu. $crutes avec 
soin ses loix, n'indiqua d'autres autels à no- 
tre hommage que le tron du derriefe ; elle 
permet le reste, mais elle ordonne celni-c ; 
ah! sacredieu , si son intention n'etait pas. 
que nous foutions des culs, aurait-clle aussi 
justement proportionue leur orifice a nos 
membres; cet orifice n'est-il pas rond comme 
eux , quel étre assez ennemi du bon sens 
peut imaginer qu'un trou ovale puisse avoir 
Et6 cree par la nature pour des membres 
ronds ; ses jutentious se hsent a cette dif- 
formite, elle nous fait voir clairemenit par la 
que des sactiſices trop reiteres dans cette par- 
tie, en multipliant une propagation dout elle 
ne fait que nous accorder la tolerance , lui 
deplairaient infailliblement. Mais poursuivons 
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notre education. Eugenie vient de considérer, 
tout 4 Vaise , le Sublime mystèere d'une de- 
charge, je voudrais maintenant qu'elle ap- 
prit à en diriger les flots. 

Madame DE SAINT-ANG k. 

Dans Pepuisement on vous voila tous deux, 
c'est lui preparer bien de la peine. 

Dol MAN c E. 

Pen conviens , aussi voila pourquoi je de- 
tirerais que nous puissions avoir, dans votre 
maison, ou dans votre campagne, quelque 
jeune gargon bien robuste, qui nous servitait 
de mannequia , et sur lequel nous pourrions 
donner des lcgous. | 

Madame DE SAINT-ANGE. 

Jai precisement votre aſſaire. 

DoLMANCE, 
Ne $erait-ce point par hazard un jeune jar- 
dinier, d'une figure delicieuse, d'enviion 
dix-huit on vingt ans, que j'ai vu travaillant 
zout-a-Vheure à votre potager ? 
Madame DE SAINT-ANGE. 
Augusun , oui precisement , Augustin, et 
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dont le membre a treize pouces de long zur 


huic et demi de circonference, 
| Dor MAN. 
Ah! juste ciel, qael monstre.,.... et cela 


decharge? 


Madame DE SAINMT-A NG k. 
Oh! comme un torrent; je vais le cher- 
cher, | 


Fin du Tome Pre mier. 


